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THEODORE DE BEZf) , 

AV LECTfcVR CHRtSTlEN, 
& paix en nofirt Seigneur ? 

I l cuft pieu à Dieu nous garder 
plus longtemps (on fidèle feruiteur 
M. le an Caluin , ou pluftoft fi la perucrû- 
té du monde n'euft efmeu le Seigneur de 
le retirer fi toft à foy > ce ne fcroit ici le 
dernier de les trâuaux,efquels il s cft fî 
fidèlement & fi heureuicmenr employé 
pour rauancement de là gloire d'icclui, 
&pour l'édification de TEglife. Etmef- 
roes maintenant ce Commentaire ne for* 
tiroic point fans eftre conune couronné 
de quelque excellente Préface , ainfi que 
les autres. Mais il lui en prend corne aux 
povres orphelins , qui font moins auan- 
tagez que leurs frères , d'autant que leur 
perc elt failli trop toft. Cependant ie voy 
ceft orphelin forti de fi bonne mai (on, 
grâces à Dieu, & fi fort reprefentant fon 
pcre,quc fans autre tcfmoignage il fc ren- 
dra foy- mefmes non feulement agréable, 
mais aufli treshonorable à tous ceux 
qui le vcrront.Et pourtant auffi ce n'a pa 



mier lieu quafi tout nuement & Ample- 
ment l'hiftoire de fa vie & de fa morc,def- 
quclles l'vne & l'autre leur rafraifehironc 
quant Sz quant la mémoire de fa doctri- 
ne : 82 puis i'ay adioufte quelque brief 
difeours fur certains poin&s , defqacls 
on a tafehé de le diffamer. Or le tout fer- 
uira par mefme moyen à fermer la bou- - 
che aux malins & mefdifans qui abbreu- 
uent de faux bruits & calomnies en ceft 
endroit le fimple peuple. Il eft vfay quo 
les eferits dudit Caluin , & la réputation 
qu'il a acquife par l'cfpace de trente ans 
en ça ou enuiron, font chofes qui parlent, 
aflez d'clles-mcfmcs, pour donner crain- 
te aux mefehans , voulans inu enter faux 
blafmes contre luy : & mefmes pour leur 
faire honte, s'ils en auoycnt quelque peu 
de relie. Mais nous fauons la malignité 
desbordée qui fe monftre aujourd huy 
en plufîeurs , voire de ceux mefmes qui 
ont goufté la cognoiflaiice de TEuangi- 
le : affauoir qu'ils ne font nulle confeien- 
cc de calomnier les fidèles , Se blafonner 
les feruiteurs de Dieu : pourec qu'ils 
treuuent gens qui font fcmblant de croi- 
re le tout , tncore qu'ils fâchent bien qua 
ce n'eft que mcnfonge.Finalcmentcfcfera 
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auffi pour armer de refponfe les (impies, 
qui font abu fez par faux rapports c flan s 
trop faciles à croire > & par cela fonc de- , 
ftournez de lire les liures dudic Caluin. 
En fomme , tous verronr ici claircmcnr, 
que la Vie d'iceluy monftre que ç'a efte . 
vn perfonnage que Dieu auoit fu (cité Se 
marque , pour cftrc par fa grande mifcri- 
corde excellent feruiteur en fon Eglifc: 
lequel, quand bon luy a fcmblé , parle 
moyen qu'il luy a pieu , & au lieu qu'il a 
voulu ehoifir de fa pure & feule grâce , il 
a appelé : & puis a condu it , fortifié & ar- 
mé d'vne fa in de pcrfeuerance,iufques au 
iour de fa mort , pour édifier les fiens par 
fa bouche & Ces eferits , auec vne vie con- 
forme. 

Or pour plus grande facilité, ie fuy- 
uray l'ordre du temps, touchant là où fai- 
re fe pourra, les perfonnes & les Iicux,fans 
lefqucls tes ehofes ne pourroyent eftro 
entendues. le comme necray donc parla 
natiuité d'iceluy,qui fut le io.iour de Iuil- 
let l'an 1509. ce que ie note , non pas afin 
de cercher en fon horofcope les cau- 
fes des euenemens de fa vie, & beau- 
coup moins des vertus excellentes qui 
on t e tiré en luy , mais Amplement pour le 
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regard de l'hiftoire. Et de fait , vcu que 
luy- me frac a ea en telle horreur les abus 
qui font en l' Aftroiogic,qu'on appelle lu- 
diciaire , qu'il a fait vn liure exprès > au- 
quel il a monft ré viucmcnc par bonnes rai- 
fons , mais principalement par la parolo 
de Dieu,que ce n'eft chofe à fupporter en 
▼ne Eglife Ghrcftienne , ou Republique 
fagement ordonnée, d'autant que ce n'eft 
que vanité &c menfonge : ccfcroitluy fai- 
re tort , de lafeher la bride à telles fpecu- 
lations quant à fa perfonne. Seulement 
contentons-nous , que Dieu fe voulant 
feruir de luy au temps déterminé , l'a mis 
au monde le iour fufdit. ce fut à Noyon 
ville ancienne & célèbre de Picardie. Il a 
eu quatre frères , affauoir Charles Ton 
aimé, lequel mourut en aage d'homme a- 
pres la mort du pere : Antoine fon pui£ 
né , qui cft encores aujourd'huy viuant, 
êt l'a toufiours accompagné depuis vingt 
& huit ans en ça:& deux autres,dont l'vn 
fe no mm oit aufli Antoine : l'autre Fran- 
çois, lefquels moururent ieunes. Quant 
à luy , il fut nommé Iean , eftant prefenté 
au faind Baptefme par vn Chanoine do 
Noyon , dit Iean des Vatines. A ce pro- 
pos parlant de Ton Baptefme,& monftrant 
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qu'il faloit difrunguct & feparcr ce qui 
eftoit de la tradition des hommes , d'a- 
uec ce quicftdc l'ordonnance de Dieu 
& de noftre Seigneur Iefus Chrift , il di- 
foit volontiers , le renonce le creme de 
retien mon Baptefme. Leur pere auoit 
nom Girard Caluin , & eftoit natif ^'vn 
lieu près de Noyon , nomme' le Pont l'E- 
ucfque , m vis auoit toufiours fait £à reli- 
dence en la ville de Noyomla mère s'ap- 
peloit I eanne le Franc. La maifon eftoit 
honnefte & de moyennes facilitez , & 
le pere eftant homme de bon enten- 
dement & bon confetl , eftoit fort requis 
es maifbns des feigneurs circonuoifins. 
A raifon dequoy fon-dit fils, fut tant 
mieux & libéralement nourri aux defpés 
toutesfois de fon pere , en la compagnie 
des enfans de la maifon de Mommor: 
aufquels auflî il fit compagnie auxeftu- 
des à Paris; Là entre autres précepteurs 
il eut pour fon commencement au col- 
lège delà Marche, M.Maturin Cotdier, 
vn fort bon perfonnage , de grande fim- 
plicité, &fdrtfongneuxen foneftat : le- 
quel depuis a.vfé' fa vie enfeiguant les en» 
fan* cane à Paris, qu'à Ncuers, Bordeaux, 
Cisncue, N^ufchaftel, Laufanne, & fina- 
■ • le ruent 
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lemét derechef à Gcncuc, où ileftmort 
celle année 1564. en l'aage de 85. ans, in- 
lirai fa ne la i eu nèfle en la fixicme clafie 
crois ou quatre iours deuant fa mort , qui 
fut le 8. de Septébre. Depuis ledit Galuin 
demeura aufH au collège de Mont-aigu 
fous vn précepteur en clafle , Efpagnol 
de nation , & au Aï en châbre fous vn pré- 
cepteur Efpagnol qui depuis a cfté Do- 
cteur en Médecine. Il eftoit des lors d'vn 
fingulier efprit: & profita fi bien, quen 
peu d'années il fut auancé à l'eftudc de 
Philofophie. Quant à (es mœurs, il eftoit 
fur tout fort confeiencieux , ennemi des 
vices ,*& forfadonnéau feruico do Dieu 
qu'on appeloit pour lors : tellement que 
fon cœur tendoit entièrement à la Théo- 
logie , & fon pere pretendoit de l'y faire 
employer: ee qui futcaufe qu'on le pour- 
ueutd'vn bénéfice en l'Eglife Cathédra- 
le de Noyqn,comme il cutauflî vne cure 
au Pont TEucfquc , qui eftoit le lieu delà 
n ai flan ce de fon percjcommc il a efté dit: 
en laquelle cure il a depuis prefché par 
fois , auant qu'il fe retirait de France. 
Telle donc eftoit l'intention du pere 
pour lors: touecsfois puis après il fe re- 
folutde le faire eftudier aux loix, voyant 
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que c'eftoit vn meilleur moyen pour par- 
ueniraux biens &auxhonneurs.Lui auflï 
de fà part ayant défia par le moyen d'vn 
fien parent & ami , nommé M. Pierre Ro- 
bert, autrement Oliuctanus ,qui depuis 
a traduit la Bible d'Hebrieu en François 
imprimée à Neufchaftcl , goufté quelque 
chofe de la purercligiori , commençoic 
à fe diftrairc des fupcrftiîions Papales: 
qui fut eau fe, outre la finguliere reuercn- 
ce qu'il portoit à fon perc , qu'il s'accor- 
da de fuiure pluftoft l'eftudc des loix, 
que de la Théologie, comme elle eftoit 
lors es cfcoles toute corrompue , & d'al- 
ler à Orléans pour ccft cffccl: : là oti lifoit 
pour lors vn excellent homme , nommé 
Pierre de l'Eftoille , depuis Prcfident en 
la Cour de Parlement à Paris .fous lequel 
il profita tellement en peu de téps, qu'on 
ne le tenoit pour efeolier : mais comme 
l'vn des Docteurs ordinaircsxomme auf- 
fi il eftoit plus fouuent enfeigndur qu'au- 
diteur : & lui fut offert de le pafler Do- 
cteur pour rien, ce que toutes fois il refufa. 
Or pource qu'alors l'Vniucrfité de Bour- 
ges eftoit aufïï en réputation , à caufe de 
ceii excellent Iuri feonfulce André Alciat, 
qui pour lors y enfeigaoit , il voulut bien 

aulîi 

Dggedby, 



aufîi le voir & ouïr: Cependant il ne Iaif- 
foie de vaquer aux faindes ler'rcs auec 
tel fruid & fi heureufemcnt , que tous 
ceux aufquels il plaifoit à Dieu de tou- 
cher le eœurpour entendre que c'eftoit 
des differens efmeus pour le faid de la 
religion , non feulement luy portoyent 
affedion finguliere , maisfauoyent défia 
en admiration , pour l'eruditiô & zelc qui 
cftoit en lui.Quant à départir le temps dé 
les cftudes , il y acneores gens dignes de 
foy qui l'ont eognu familièrement à Or- 
léans, qui difentquc deflors bien fouuent 
il eftudioit iufques à la minniâ: ) & pour ce 
faire mangeoit bien peu au fouper.Puis le 
matjn eftant rcfucillé, il fe tenoit encore 
quelque temps au lid, en remémorant &c 
ruminant tout ce qu'il auoit eftudié le 
foir.il n'y a point dé doute que telles veil- 
les ne lui ayent bien offenfé fa fan te. Mais 
il prenoit ces heures-ià pour fes prin- 
cipales eftudes , afin d'y pouuoir conti- 
nuer plus librement & fans eftrc inter- 
pele'. Et ie croy que ces cftudes- là ont 
efté le fondement du gtand fauoir qu'il 
auoit des faindes lettres , 6c vnc aide de 
la fingulicre mémoire qu'on a puis après 
veuëcnlui. Eucrc autres qu'il hamoit 
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pour lors à Bourges , il y auoit vn excel- 
lent perfonnage Allcman , profeiTcur des 
lettres Grecques , aux gages de la feu 
Roine de Nauarrc,lors Duchcflc de Ber- 
ry :c'cfi:oitMelchiorVolmar, duquel ic ' 
me fouuien d'autant plus vojontiers , que 
c'eft celuy mcfme qui a cfté mon fidèle 
précepteur & gouucrneur de toute ma 
icuneffe , dont ie loucray Dieu toute ma 
' vie. Ce bon pcifonnage voyant que Cal- 
uin auoit faute de lettres Grecques , fie 
tant qu'il s'appliqua à les apprendre: 
à quoy aulfi il lui feruit beaucoup , com- 
me lui mcfme en a rendu tefmoignagjb, 
en lui dédiant fes Commentaires fur la 
féconde Epiftre de Saincl: Paul aux Co- 
rinthiens , &lui faifant cefte recognoif- 
fancede l'appeler fon maiftre. Du mcf- 
me temps il prcfcha 4 quelquefois en 
vne petite ville du pays de Berry , nom- 
mée Lignicres , & eut entrée en la mai- 
fon du Seigneur du lieu , qui eftoit pour ' 
lorsrlequel n'apprehendanr pas autremêc , 
les choies , d ifoit feulement en gênera!,, 
qu'il lui fembloit que M. Ican Câ'uin 
prefehoit mieux que les moines qu'il 
aildit rondement enbefongoe': car ledit 
Seigneur n'çftant pas de ion naturel des 

plus 
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plus fupetftiticux , s'appcrccuoit bien 
que les moines qui venoyent chacun 
an prefcherlà , eontrefaifoyent les mar- 
miteux pour acquérir réputation & pour 
le gain. Or cependant que Caluin de- 
meure ir à Bourges , aduint que Ton pere 
va mourir : qui furcaufe qu'abandonnant 
fes eftudes de loix , il retourna à Noyon, 
& depuis vint de là à Paris. E c lors eftant 
à Paris il compofa vn do&c & fingulie- 
rement beau Commentaire fur le iiuré 
de Sencque , touchant la vertu de Clé- 
mence, li auoit alors 14. ans feulement: ' 
mais nonobftant faîcunefle il ne fur gue- 
rcs fans cftre cognu & honnoré de tous 
ceux qui auoyent quelque fentiment de 
vérité. Entre aurres auec lefquels il auoit 
cognoiflanec à Paris,il lui fouuenoit touf- 
iours d'vn marchât,hommc riche &c étui- 
gnant Dieu , nommé Eft ennè dcla For- 
ge , qui depuis aulîî fut bru flé pour l'E» 
uangile , & duquel il fait mention au 4. 
chapitre de fon liure conrre les Libertin?. 
Quand il parloit de ce perfonnage-ià, 
c'cûoir touûours en lui rendant tefmoi- 
gnage de grande pieté , de bonne fim- 
plieité , & fans feintife : que c'eftoir vn 
marchant bien prudent & diligent , mais 



neantmoins de fore bonne confeiencé 
Se vray Chrcfticn. Caluin donc de fa parc 
prenant dés lors refolurion de fc dédier 
du tout à Dieu , trauailloit aucc grand 
frui& : cellcrrfént qu'eftant aduenuc ef- 
meute à Paris du téps d'vn Recteur nom- 
mé M. Nicolas Gop , il fut cnuoyé en 
Cour pourchaffer quelque prouifion :là 
où il fut recognu &c treibien recueilli de 
ceux qui auoycnt quelque droite af- 
fection & iugement en ces affaires. L'oc- 
çafion de refmcutc fut , que ledit Cop 
Rccteur,en l'oraifon qu'il auqit faite ( co- 
rne la couftume cftoit ) enuiron la fc- 
fte de Tôuffaincts qu'on appelé, auoit 
parlédcs affaires de la Religion plusauât 
& purement que la Sorbonnc , & le Par- 
lement ne trouuoyent bon : tellement 
que la Cour de Parlement l'enuoya qué- 
rir , & lui fe mit en chemin pour y aller 
aucc fes bedeaux: mais cirant aduerti que 
ceftoit pour l'cmprifonncr n'alla iufques 
au palais , & s'en retourna , & depuis 
s abfcnta du Royaume , fe retirant à Bafle 
dont cftoit natif fon pere M. Guillaume 
Cop,medecin du Roy, & homme fort re- 
nommé. Caluin aufii pour la familiari- 
té qu'il auoit eu aucc ledit Cop , fut con- 
traint 
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raint de fortirde Paris , eftant reccrehé 
ufques là i que le Baiily Morin alla en fa 
chambre au collège de Fortrct , où il fc 
tenoit , penfant le conftitucr prifbnnicr: 
mais ne le trouuant pas , faifit tout ce que 
il peut de fes liures &: papiers : enrre lef- 
qucls cftans pluficurs lettres de fes amis 
tant d'Orléans que d'ailleurs , onrafcha 
de leur en faire fafchcric : toutesfbis 
Dieu voulut que cela ne vint à effed. De 
Paris Caluin s'en vint alors demeurer 
en Saintonge:& cftant aucc vn jeune ho- 
me de riche maifon qui auoit là vn béné- 
fice , aduint qu'icciuy ieune homme le 
pria de coucher par eferit quelques for- 
mulaires de fermons & remônftranccs 
Chrcfticnncs , lcfquellcs il faifoit réci- 
ter au profne par certains Curez etfces , 
, quartiers-là , afin de donner au peuple 
quelque gouft de la vraye 8c pure co- 
gnoiflance de fon falut par Icfus Chrift. 
Cependant qu'i^ftoit en Saintonge , il 
fitunyoyage àNcrac , pour voir le ben 1 
homme laques Fabcr d'EftapIcs , quief- 
. toit fort aagé , & auoit cfté précepteur 
1 des eofans du Roy François : mais eftant 
j. perfeonépar laSorbonnc, s eftoit retiré 
y cn ccpaysrfâ. Le bon vieillard fur fait » 
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aife de voir Galuin , &: conférer auec IuL 
Quelque temps après de Saintongc Cal* 
uiris'en vint encore à Paris , ne fc mon- 
ftranc pas toutesfois trop commmfemér, 
pource qu'il n'y faifoit feur pour lui. 
Tant y a, que Michel Scruet dés lors cô- 
mençant à femer de fes erreurs , Galuin 
ne refufa point de conférer auec lui, pour 
cflayer de le réduire , ou bien pour le 
eonuaincre & redarguer par la parole de 
Dieu. Pour ce faift fut accordé qu'il fe 
trouueroyent tous deux à heure nommée 
en vne certaine maifon en la rue S. Antoi- 
hc,ce que Galuin fit , côbié qu'il y euft du 
dâgerpourfapcrfonne : mais ledit Scruet 
ne comparut, quoy qu'on l'attcndift long j 
temps.Or en fin voyant le povre eftat du 1 
Royaume de France , quant à la religion, ; 
il délibéra de s'en abfenter , pour viure 
jplus paifiblcment &c félon fa confciencc. 
Il partit donc de France l'an 1554. &aucc 
lui ledit ieune homme aucc lequel nous 
auons dit qu'il demeuroit en Saintonge. 
Mais deuant que fortir de France , cftant 
cefte année- là à Orléans , ileompofa vn 
; liurc intitulé Pfychopanychia , e'eft à di- 
re Lcdotmir & côme lanui&dcs ames; 
peurce que là il réfute l'erreur qu'aucuns 

femoyent 

— 

..jk. . . - JSigitized by Goodc 



t m 1 

17 . , ; . 

noyerit , que les ames après la niort - 

:s corps dorment iufqu'au iour du der* 
criugemerit. Ledit Hure monftrc corn- 
ent des lors il eftoit bien exercé és Ef- 
icures. Au partir de France, luy & font 
mpagnôn prindrent le chemin de J-or- 
ine pour venir à Baflc. Audit voyage 
ur aduint vn deftourbier par la lafchc- 
de l'vn des deux feruiteurs qu'ils a- 
>yent aucc cux.G'eft qu'iceluy fçruitcur 
t vn lieu près de Mets nommé 0efme> 
îfroba la- bougette où eftoit tout leut 
gent, & emmena vn des cheuaux : tcl- 
ment qu'ils eurent efté en grande ne- . / 
:lîîté,fans ce que l'autre feruiceur qui efê l£p ; 
icore viuant auiourd'huy , auoitdixcf- t " 
isfîcns* qui fournirent pour les mènera , 
rasbourg,dont ils vindrerit à Bafle. La 
aluin ayant demeuré quelque temps 
imprimer fa première Inftitution,com- 
c vn Apologétique , adreffé au Roy ' 
rançois premier de ce nom', pour les po- 
cs fidèles perfecutez , aufquels à tort 
1 iropofoitlenora d'AnabaptifteSj pour 
xufcreriuers les. Princes proteftansles 
rrfecutions qu'on faifoit contre l'Euan- 
lc:come luy-mefmc l'a eferit en la Prc- 
ce de fon Commentaire fur les Pfcau> 
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mes.De Bafle Galuin au ec fondit compa* 
gnon vint en Italie, &: de m ci rei et quel- 
que temps a Ferrate. Là il vit Madame 
la Du- nèfle de Fsrrarc , qui c(l encorcs 
auiourd'huy viuante, graecs à Dieu : la- 
quelle l'ayant veu & ouy , deflors iugea 
de qui en eftoi t , ôt toujours depuis tant 
qu'il a vefeu, l'a aimé & honotécomrao 
vn excellent otgane du Seigneur. D'Ita- 
lie ils reuindrent derechef à il;. Vnc 
chofe n'eft à omettre,que comme il eftoi t 
foigneuxà bien départit Ces eftudcs , du* 
tant le temps qu'il fut tant à B. fle qu'à 
Strasbourg, il s'adonna entre autres cho- 
fes à la eognoiffanec de la langue He- 
braïque : où il profita tellement , que ce 
luy fut depuis gtande aide pour l'intel- 
ligence de l'Efcriture > comme fes liutes 
en rendent tefmoignagCi, Or quelque 
temps aptes , de E 11 il s'en alla en Fran- 
ce, & Ion dit compaguô s'en vint à Neuf* 
chaftel & à Geneue. Mais Caluin après . 
auoit donné quelque ordre à Ces atifai- , 
tes, Ce voulant derechef retirer à Baflc, &c 
a Strasbourg , print auec foy fon frere 
Antoinc,duquel il aeftépatlé: & pour ce 
qu'à caufe des guerres le droit chemin 
cftoit fermé , s'en vint pafTcr à la bonne^ 
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♦ Digfcized by Google 



are pat cc&c ville 4e Geneue $ ^ui peii 
temps auparauant auoit reccu l'Ëuan- 
6 par la prédication de deux excellons 
uiteurs dé Dieu , M. Guillaume Farel, 
Pictrc Virct.ll ne pretédoit rien mains 
c d'y faite fa demeure, mais feulement 
( paffcf,fans fc donner autrement à eo- 
oiftrc. Tbutesfois cetoy que nous a- 
ms dit qui luy auoit ténu compagnie à 
ifle & en Italie, fit qu'il fut cognurcar il 
îftoit lots retiré à Geneue* comme auf- 
y eftoit demeurant Monficur Morlet; 
li depuis a cfté Ambafladcur du Roy 
:rs les ligues , & cft mort pluficur* ans 
»res à Balle , ayant toufiours fouuenan- 
; de fa demeure ancienne en la ville de 
eneuc , tellement qué iantiis il né paC 
it par Laufanne &Gcneué>qu'il ne vou- 
ft voir Caluin &Viret,& difeourir auee 
ix. Le Seigneur donc voulant deflors 
préparer chemin a tant de bien qu'il 
juloit départir à fon EgliflS par le 
loyen de Galuin , mit au cœur de Farel 
e le retenir , ce qui luy fut trefdimcilc 9 
élément qu'après les prières il en falut 
enir iufqu'aux adiurations^ûe s'il refiir 
ut.de s'employer en cette Eglife en i'ceu- 
f c du Seigneur , Dieu maudift le repos 
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'. * qu'il ccrchoit pour la commodité de fç$ 
cftudes. Alors il accorda de demeurer 
non pas pour prefeher , mais pour lire en 
Théologie. Et aduint tout ceci l'an 1556. 
au commencemét de Septembre :rnais vn 
peu après il fut auffi cfleu Paftcur. Eftant 
ainfi déclaré Paftour & Dccbur en ce- 
tte Eglife auec légitime élection & ap-* 
probatioft , il drefla vn brief formulaire 
«econfeflion & de difeipline, pour don- 
ner quelque forme, à cefte Eglife nou- 
uellement drcflcc.il fit aufli vn CatechiG- 
me , non pas ecluy que nous auons au- 
iour4'huy,compofé par demandes & rijf- 
ponfes , mais vn autre contenant feule- 
ment par brie fs fommaires les- princi- 
paux poinéfc de la Religion. Et d'autant 
-qye luy & fes compagnons Miniftrcs 
vvoyoyent que c'eftoit vn mcfpris des 5a- 
; aofcmens, de receuoir les gens àla Ccne, 
'qu'on ne feeuft s'ils auoyent renoncé aux 
"idolâtries. & fuperftitions Papiftiques» 
-ils requirent les Magiftrats de procurer 
que le peuple eftant appelé par dixaincs 
iuraft laconfcflion de foy.Gc quifuttrou-. 
ué bon , &; eftant ordonné par le Con-^ 
fcil, le peuple y obeït alaigrement : com- 
me luy-mefmc l'a eferiten vnc Préfacé 
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qu'il raie audit Cat echi fme,lc faifan t puis 
après imprimer en Latin à Bafle l'an 153$. 
au mois de Mars. Ces heureux coramen- 
cemens defpleurent grandement à Sa- 
tan & aux fiens,quine fàillirét pas, com- 
me il n'cftoit mal-aifé fur les premiers 
changemens d'eftat & de religion , de 
luy faire fafchcrie. Gar à grand peine Ce 
pafferenr. quatre mois , que d'vn cofté les 
Anabaptiftçs le vindrenc affaillir ( def- 
qyelscftoit vn certain Iean Stordeau dot 
il fera parlé ci après) & de l'autre vn mef« 
chant Apoftat , nommé M. Pierre Caroli 
Bo&cur de Pans : lequel eftant fecrere- 
fouftenu & appuyé du crédit d'au» 
cuns des principaux , lui pouuoic beau- 
cou p donner de peine. Mais quant aux 
Anabaptiftes,il les feut fi bien & heureu- 
'cment manier en difpute publique,com- 
>icn que le Magiftrat n y mit pas la main, 
jue dés lors la race en fut perdue en co- 
te Eglife. Ce qui eft d'autant plus admi- 
ablc , que la plufpart des Eglifes d'AUe- 
lagnc en font encore bien fort empef- 
hées : & s'il y en a qui en loyent déli- 
ées j ç'a efté pluftoft par la fimplc ri- 
jeur deiufticc qu'autrement. Quant au 
•rnbac qu'iTçutà fouftenir contre le- 
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4it Caroli fur plufieurs calomnies , où 
auffi eftoyent meilcz M.Guillaume Farci 
& Pierre Virct,lTuftoire fer o it trop lôgue, 
qui voudroic reciter tout le difeours. le 
laiffe donc qu'il fut conueincu en deux 
Synodes , aflauoir à Laufanne & à Berne: 
& que s'eftant retiré en ces pays, & ayant 
charge de Paftcur en vne Eglife , ayant 
aufiicfpoufé femme , il s'en alla vers le 
Cardinal de Tournon, &;par Ton moyen 
obtint du Pape lettres de pardon : & par 
plufieurs fois cft ainfi pafle de la Papau- 
té à l'Euangile , & de l'Euangilc à la Par 
pauté. Mais la fin fut , que ce mal- heu- 
reux-la , ayant cfté plufieurs fois abbatu 
par Caluin ,tant par eferit que de bouche, 
£c puis eftant dechaffé de l'Eglife do 
t)ieu, eft mort mifcrablemcnt à Rome, 
dedans vn hofpital , pour feruir d'exem- 
ple à ceux qui fe reuoltét de Icfus Chrift 
pour fuiure vn maiftre qui recompenfo 
, fi mal (es feruiteurs & en ce monde & en 
l'antre. En ce temps- la,affauoir l'an 1557. 
Caluin fit imprimer deux Epiftres, les- 
quelles il auoit efcrïtes d'Italie , au voya- 
ge que nous auons dit qu'il y fit , à cer- 
tains de Tes amis en France. L'vne eft,de 
fuir les idolâtries , & de garder la pureté 

1 Digitizôd by Google 



i y 

%\ - 

de la Religion Chre fti cnn e : l'autre du de- 
uoir de l'home Chrcftien à tenir ou quit- 
ter des bénéfices en l'Egl fe Papale. Ce- 
pendant furuindrent en la ville des Codi- 
fions les vncs fur les autres , qui l'affligè- 
rent & pourmenerent d'vne efttrangc 
fjçon. Mcfmes on fc vint oppofer à la 
pratique de l'Euangilc , combien qu'elle 
euft efté iurée par tous eeux de la ville. 
Ma» lorsCaluin.comme ilauoit vn efprit 
v raye ment héroïque, s'oppo fa fort &: fer- 
me aux feditieux , auec ledit Farel, & vn 
autre bon perfonnage nommé Gouraur, 
auflî Miniftrc de cette Eglife,àueugle des 
yeux corporels , mais clairvoyant des 
yeux de l'efpnt : lequel auffi ledit Caluin 
auoit attiré de Balle, là où il s'eftoit retiré 
à caule des ardentes perfecutions de la 
France^orarae dit a efté.L'iâue fut telle, 
que le Seigneur/voulant tout d'vn coup 
retirer fes feruitcurs de la prefle , purger / 
cefte ville de certains mutins qui abu- 
foyent du nom de l'Euangilc, planter fon 
Nom ailleurs, & finalement façonner fon 
feruiccur par vne expérience des chofes 
qui depuis luy ont grandement ferui : il 
fat ordonné, la plus grande part du Gon* 
feil furraontant la meilleure , que les fuf- 
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• jirs fortiroy en t de la Ville dans troif j 
jours pour n'auoir voulu adminiftrer ld% • 

• Cene, en vne Gité ainfi troublée & méf- 
iée. Cela citant annoncé audit Caluin > fa 
refponfe fut , que s'il çuftfcrui aux hom- 
mes» il feroit mal recompenfé : mais qu'il 
au oit 1er m à celui , qui au lieu de mal 
xecompenfer fes feruireurs , payoit ce 
qu'il ne dcuoit point. Et c'eftoit à bon 
droit qu'il parloit ainfi :car il auoit cnfuiui 
l'excmpie de Sain& Paul,cn feruant à l'£- 
glifc à fes ptopre coulis & defpcns. 11 fe 
retira donc au gtand regret de tous les; 
bons i & vint premièrement à Balle : puis; 
il fut appelé à Strasbourg , là où cftant re- 
cueilli comme vn threfor par ces exccl- 
lèns hommes M. Martin Bucer , Capito, 
Hedio,& autres qui pour lors reluifoyenc 
comme perles precicufcs en l'Eglife de 
pieu , ij y drefTa par le congé des Magni- 
fiques Seigneurs &Gouuerneurs de Stras- 
bourg, vne Egli fc Françoifc } y eftabliffant 
mefmes la difeipline Ecclcfiaftique : ce 
que iamais toutesîois les Allemans n'ont 
peu obtenir iufqucs à prefent pour leur , 
Eglife. 11 lifoit auffî en Théologie aucc 
gtande admiration d'vn chacun , & auoic 
four cette profelfion de Théologie ga- 
ges 
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: s bonnettes de la Seigneurie de Straf- 
uurg. Apres Ton départ de la ville de 
ieneue , comme ainfifuft que félon le 
remier vfaeconeuft accouftumé en ce- 
e Eglife de faire la Cenc aucc pain 
Dmmun , aucuns fans caufe mirent en 
aant des oublies. Ce qui bailla occafion 
quelques vns dps bons de fe fafcher, 
îfques à s'abftcnirdcla Ccne , & faire 
laintes d'vn tel changement ; dont méf- 
ies aucuns furent contraints de sab- 
:nrer de la ville. Mais Caluin cftant 
iuerti de la chofe , comme il ne trou- 
Dit pas bon le changement fait fans rai* 
>n , au fli il tan ça bien v i u cme n r Fimpru- 
ence de ces bonnes gens , qui pour fi 
:u de chofe fe fcandaljfoyent , & lai£ 
>yent de participer à la fain&c Cène. Et 
5 fait eftant depuis Paftcur en cefte 
y\ i fe l'efpace de vingt & trois ans,& îuf- 
aes à la mort , vray eft qu'il a fouucnt 
:clarc , quand l'occaûon la porté , que 
meilleur feroit de fuiure ce qui eft 
plus fimple , alfauoir d'vfcr du pain- 
mmun : mais neantmoins il n'a point 
• mbatu furie changement, fâchant que 
chofe eftoit indifférente en (oy,& qu'il 
au oit d'autres poin&s déplus grande 
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importance^ l'obfcruation defquels il fa- 
loit inùltcr.Or pour rcucnirà lafuitte de 
i'hiftoire , en ce temps-la affauoir l'an 
ÏSÎ^.le Cardinal Sadolet efcriuit aux Syn» 
dique$,Gottfcir& citoyens de la ville dû 
Gcneuc vne longue epift re , en dacce du 
18. do Mars , les amadouant de belles pa- 
roles, pour les deftourfterde Icfus Ghnft, 
&blairnant les Miniftres defquels Dieii 
s'eftéit ferui a y réformer i'eftat de la Re- 
ligion. Il penfoit bien auoir trouué eo 
eafion de gafter quelque chofeà eaufe de 
l J abfence de Caluin : . car c'eftojt vn aix 
après qu'il auoic cfté chalTc de Gcneuc, 
Mais iceluy quelque temps après , en 
ayant eu les houuelles à Strasbourg , tef- 
moigna i'afFe&ion qu'il portoit à la ville 
do Gcneue: Ô£ maintint la caufe d'ieelle, 
eepluftoft la vérité de Dieu contre co 
renard , par vne longue & doâte epiftre 
qu'il luy referiuit , laquelle fe trouue im- 
primée parmi fes œuures tant en Fran- 
çois qu'en Latin , date'e de Strasbourg le 
premier iour de Septembre , itj9. Lors 
suffi il reuit& augmenta fon Inftitutioa 
Ghreftienne , qu'il fit reimprimer , & fut 
mifo en lumière le i.d' Aouft audit an.Da- 
uantage il commença à eferire fur Saincç 
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aul , dédiant Ton Commentaire de l'E« 
iftre aux Romains à M. Simon Gry née, 
: plus dc&e des Allemans , & fon grand 
mi. La datte dudit Commentaire eft 
d'an 1539. le i8.d'0&obre. Auflî il ef- 
riuit en François vn petit Traitté & 
ien familier , de la Cene du Sei« 
neur, pour l'vfâge de ceux de la langue 
rançoife:afirïque chacun peuft eftre re- 
dIu de ce qu'il nous faut croire, cercher, 
c receuoir en la Cene , 8c que mefmes 
?s plus fimplcs n'euflent oceafion de 
buter. Lequel lïure cinq ans après , a£ 
iuoir l'an 1545. pour l'vfage de ceux qui 
l'entendent noftre langue Francoife, 
ut traduit en Latin par M. Nicolas de? 
iallars , lors Minière àt cette Eglife^ 
c depuis de lEglifc Françoifc de Lon r 
1res , qui eneores auiourd'huy eft Mi- 
iftre de l'Egiife d'Orléans. Vne chofo 
ft à noter , comment ledit Caluinfe 
orta prudemment à traitter cefte ma* 
icre, tant en Ton Inftitution,4u ? audit pe- 
ît Jiuret : car voyant que la milerablo 
ontention efmcuë pour le fait de la Ce? 
e , auoit allumé vn feu qui eftoit pour 
lettre diuifion entre les Eglifcs : tout 
>n deilr fut de l'eftcindrc par vne claire 
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cxpofition de la matière , fans s'attacher 
à pc donne ; ce qu'il a fait fi bien & dex- 
trement , que qui voudra bien confide- 
rer fes eferits , confeflera que c'eft à luyy 
âpres Dieu , qu'appartient l'honneur de 
la refolution depuis fuyuie par toutes 
gens de bon iugemenr. 11 eut aufli lors 
ccft heur , qu'il ramena à la fby vn fort 
grand nombre d'Anabaptiftes qu'on lui 
addrefToit de toutes parts : & entre au»« 
très vn jadis Abbé nommé Paul Volfe, 
auquel Erafmc auoit dédié fon Cheua- 
licrGhrtftien l'an 1518. & lequel cftant 
conuerti de l'Anabaptifme eft mort Mi- 
niftre en l'Eglifc de Strasbourg, Il y eut 
aufli de ce nombre vn nommé Ieah 
Stordeur natif du Liège , lequel cftanc^ 
decedé de pefte à Strasbourg , quel- 
que temps après il print fa vefvc à fem- 
me , nommée Ôdillcte , ou bien idcllete 
de Bure,femmegraue & honncfte(ce que 
il fit par le moyen & confeil de M, Bu- 
cer ) &auecclleatoufiours vcfcupaiûV» 
blcmcnt , iufqu'à ce que noftre Seigneur 
]a retira à foy fans aucuns en fans car con> 
bien qu'elle eut vn fils de lui , il mourut 
incontinent. En ce mcfmc temps , afc 
fauoir l 'an 1541. furent tenues eh Aile* 
1 ' magne 
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iiagne quelques tournées Impériales fur 

c fait de la Religion,» W ormes & à Ra- 
isbone , efquelles Caluin fut cfleu des 
derniers par l'advis de tous les Jheo- 
ogiens Allcmans , où il fc porta telle- 
ment que fa renommée fc fît grande par- 
ai les aduer faircs mcfmcs. Aufli Philip- 
»e Mclanchchon encre autres le prit dés 
ors en fin gulierc amitié , qui a toujours 
□ré dcpuis:& des lors l'appcloit o r dînai- 
ornent le Théologien > par vn fingulicr 
onnfcur. Scmblablemcnt Gafpar Gruci- 
er qui cftoit exccllct perfonnage, & Vva 
es Paftcurs de TEglife de Wittemberg, 
; prit à parfrpour conférer à loifir prîué- 
îcnt auec lui , le priant de lui déduire 
i long la do&rine de la Gcnc du Sci- 
icury&cequ'ilcn fentoit. Ce que Cal- 
n fit volontiers:& après la fin de tout lp 
opos , le ^on perfonnage Cruciger, 
rame il cftoit homme fort hurnainj'en 
merefa bien fort , lui déclarant que dé. 
parc il enfentoit auflî tout de meûn?. 
!or$ Caluin compofa à Wormesje pre- 
ier iour del'an vn chant de vi&oirc cw 
rs Latins à l'honneur de Icfus Chrift; 
[u cl depuis a cfté mis en lumière par 
nporcuuité dVn morne Inquifîceur 4# 



Tholofcî qui le condamnoit auànt qu'il 
fuft imprimé: & finalement a elle' traduit 
en rime Françoife par feu M.Gonràd Ba- 
dius , qui cft mort Mmiftre de l'Eglifcdc 
Orléans. Cependant le Seigneut exerçait 
fes iugeroens àGencue, punilîant expref- 
fement ceux lelqucls cftans en cftat' dd 
Syndiq Tan ^S.auoycnt efté eaufede dc- 
chafler Farel & €aluin:tclleroét que l'vn 
d'eux cftant coulpable d'vnc fedition, & 
fe voulant fauuer par vne feneftre, fc cre- 
ua foy-mefme:vn autre ayant commis va 
meurtre fut décapité pat iuftice: les deux 
autres conueincus de certaine déloyau- 
té contre l'Eftat , s'enfuïrent & furent 
condamnez en leur abfcnce. Cefte efeu- 
me eftant vuidée delà ville, Caluin com- 
mença d'eftre regretté, &fut redemandé 
parpluûeurs ambaflades de Geneue , &c 
par l'interccflio des Seigneurs de Zurich 
aux Seigneurs de Strasbourg , qui en fi- 
rent dirricuké Caluin d'autre part voy- 
ant le fruift qu'il faifoit à Strasbourg, 
n'y vouloit nullement contentir , com- 
bien qu'il portait afFedion à la ville de 
Geneue , & aux gens de bien qui y eftoy- 
cnt. En fin il falut venir aux menaces du 
iugement de Dieu , s'il n'obcïlToit h 
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ceftc vocation > lefquctles luy propofa 
[onfieur Bucer , alléguant l'exemple de 
nas. Ainfi au grand regret defdits Sei- 
icurs de Strasbourg, & racfraes de M. 
icer, & de fes autres compagnons , il 
c acco.dé à la ville de Geneuë pour 
lelque temps. Or «es propos furent mis 
. auant lors que ledit Galuin auoir efté 
su aucc Monûeur Bucer pour aller à h 
imee Impériale à Ratisbone j ce qui 
qu'il ne peut fi toft retourner a Gcne- 
: mais cependant fut tioiiué bon pat 
ux qui auoyent foin de ladite Eglife, 
'on priero;r les Seigneurs de Berne , de 
rmettre que Monfieur Viret qui cftoit 
iniftre de l'Eglifè de Laufanne , vins 
ur vn temps demeurer à Geneuc : afin 
'en attendant le retour de £aluin,cet* 
povre Eglife n'allaft du tout en diflipa* 
n. Dont il fut fort ioyeux,fachant bien/ 
inrac il eftoit vray , que ce luy feroig 
in.d aide d'auoir Viret pour compagnon 
gouuernemsnt d'icelle Eglife. Gepen- 
nt s'efcoulerent quelques mois. Mais 
alement Galuin eftànt retourné de Ra- 
>oncr arriua à Geneue , où iî fut tcllc- 
mt reccu de finguliere affection par ce 
rre peuple, recognoiffant fà faute,<5iqut 
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cftoit affamé d'ouïe ion fidèle Paftetîf,< 
qu'on ne ceffa point qu'il ne fuft arrefte 
pour toufiours. A quoy auffi s accordè- 
rent en fin Icfdits Seigneurs de Stras- 
bourg^ à la charge toutesfois qu'ils le te- 
Xioyènt toufiours pour leur bourgeois. 
Ils vouloyent auffi qu'il retint le reue- 
nu d'vne prébende , qu'ils lui auoyenc 
affigné pour l'es gages de ProfeflTcur dé 
Théologie. MaiSjComme il eftoit homme 
du tout cflongné de cupidité des "biens 
de ce monde , iamais ils ne peu rent tant 
faire qu'il en retinft la valeur d'vn de- 
nier. Parainû il fut reftabli derechef à 
Gcneuc , l'an 1541. le 13. de Septembre, 
trouuant là pour fon compagnon M.Vi- 
rct.Et en ccft endroitfc monftra merueil- 
leufc la miTcricordc de Dieu cnûcrs le 
peuple de Gcneuc. Car fi le peuple an- 
cien rcicttant Moyfe , la dcliurance fut 
retarde'e quarante ans , le peuple deGe- 
neue n'cftoit-il pas bien digne d'eftre à 
iamais afferui fous la tyrannie du diable \ 
& de l'Antechrift Romain, quand il aaoic j 
reicEté Caluin & fes compagnons fide. 
les & cxcellens fetuiteurs du Seigneur? 
Èt toutesfois Dieu n'a permis que pour 
cela ait efte diffère* l'édifiée de cette | 

Egliftf 

Digitized by Googfe 



gglifc que trois ans fculcmct. Or afin qutf * 
on entende comment Caluin s'y cft por- 
té , premièrement d'entrée il protefta de 
n'accepter point la charge de celle Egli- 
fe, finon qu'il y euft Gonfiftoirc ordonné 
& difciplinc Eccicfiaftiquc conuenable: . 
pource qu'il vcyoit que telles brides ef- 
toyent necelTaires , & qu'il n'eftoit poinç 
qacition de dilayer. Ainû* par le eomraan- . 
dément des Magiftrats incontinent i\ 
drefTa l'ordre & la difciplinc Écclefia- 
ftique j qui y cft toujours demeurée fer- 
me depuis , nonobftant que Satan &c Tel 
adherans ayent fait tous leurs efforts* 
pour l'abolir , comme il en fera^ parlé ci 
après. Il rte aufli en peu de jours le Ca- 
tcchifme , tel que npu$ l'auons mainte- 
nant: non pas qu'il y aie rien changé du 
premier , quant à la do&rine, mais la re- ' 
duifant en bonne méthode par deman- 
des & rc/ponfes , pour eftrc plus aifeé 
aux enfans , au lieu qu'en l'aurre les cho- 
fes eftoyent traittées par fommaires & 
briefs chapitres. Qr c'eft vn liure"jqu'otf - 
peut bien appeler vn de fes excellent 
ouuragcs , &! qui à fait vn meruciïlcutf 
frui&xftantii bien recueilli , que de Frâ? 
^ois il a depuis cfté traduit en diucrfe^ 
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langues, aflauoir par l'autheur raefme,ert 
Latin , le dédiant aux ^Miniftrcs de l'E- 
uâgile en la Frife Orientale , comme au£- 
fî aucuns d'iceux l'auoyent requis: & puis 
en Grec par Henri Efticnne , & en He- 
brieu par Emanuel Tremellius , Iuif de 
nation , & lecteur en Théologie en l'Vni- 
uerfité do Heidelberg , tous deux fort 
fçauans perfonnages & bien exercez ef- 
dites langues, comme chacun fçait : fina- 
lement en Italien, Allemand, Anglois,' 
EfcoiTois , Flamand , & Efpagnol , pour 
toutes ces nations-la: comme quant aux 
trois langues premières & principales» 
il peut feruir tant pour l'vfage des efeo- 
les, que pour gagner les luifs à Ghrift , &r 
y enfeigner les Grecs. Au refte , pource 
que M.Viret n'eftoit que prefté à cède • 
Eglife pour vn temps , Caluin comme il 
eltoit de fa part fort vigilant Sz foigneux 
à procurer tout ce qu'il penfoit propre 
pour l'auancement d'ieclle,fit tous fes ef- 
forts pour obtenir qu'il fuft accordé à 
touûours : & à celle fin efcriuit lettres à 
plufieurs perfonnages , qu'il cftimoit y 
pouuoir aider , & lui mefme alla en per- 
sonne folliciter l'affaire en vn Synode à 
Vcuay. Mais la çonfideration de l'Egli- 
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fe de Laufsmne , comme la chofe cftoit 
bien à pefer , cmpefcha d'obtenir ce que 
on demandoit. Toutcsfois ledit Virct 
n'y fut pas rappelé fi toft , mais fut laifTe* 
cneorcs à Gcncue pluficurs mois , iuf- 
qua ce que les affaires y fuflent vn peu 
mieux affeurées.Gc qui fut vn grand fou- 
lagcment à Caluin , & lui-meime le re- 
cognoiffoit ainfi. A caufe dequoy auffi 
depuis il lui efcriuoie fouucnt de l'cftac 
de cette Eglife, comme femblableracnt à 
M.Farel S &lcs prioit tous deux de la vi- , 
fiter le plus fouuent qu'ils pourroyentà 
leur commodité. Et eux de leur cofté s'y 
font touûours monftrez raerueilleufcméc 
affc&ionncz , accourans ici pour aider à 
leur frère & compagnon quand leur pré» 
fenecy pouuoit (eruir , comme fouucnt 
ileft aduenu qu'elle y a beaucoup fait, 
Dieu merci. Le peuple auffi pour fon re- 
gard s'efiouyffoit du bon accord de ces 
trois exccllens perfonnàges , toutes les 
fois qu'il les pouuoit retfoir enfemblc , Se 
les ouïr prefeher , fe foaùenant du temps 
premier qu'ils auoycnt efté conioirdts 
ici en la conduite de cefte Eglife. 11 c ft 
vray qu'il y auoit bien toufiours quelques 
malins , le/quels la prefenee de Caluirt 
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fafchoit , & beaucoup plus quand ils le 
voyoyent en la compagnie des deux au- 
tres : tellement que par moquerie ils ap- 
peloyent entre eux l'vniôn de ces trois 
îeruiteurs de Dieu, le Trépied. Mais tout 
côté & rabbatu, ou tels profanes eftoyent 
contraints de faire bonne mine , ou s'ils 
braflbycnr quelque ehofe. il faloit malgré 
qu'ils en euffent qu'ils fentiflent que 
Dieu auoit mis au cœur du peuple vn a- 
mour de fes bons Pafteurs. Or Galuin vn 
peu de temps après fon retour , aflauoir 
au mois de Nouembre , eut les nouuelles 
de la mort de Gapito , lefquelles leçon- 
trifterent fort plufîcurs ioursxommc au f- 
fi il n'y a point de doute que ce fut vne 
bien grande perte pour l'Egaie de Dieu: | 
ioint qu'en mefme temps on difoit que 
Bucer cftoit malade de pefte. Galuin 
donc citant demeuré à Geneue feul des ! 
trois qui y eurent bien cfté requis , <b 
conduifit toutesfois tellement au gou- 
vernement de l'Eglife , qu'il mit peine . 

que rien ne demeurait en arrière. Il y a- 

uoit lors en la ville d'autres Miniftres, . 

qui y ayans cfte' mis quand Caluin fut "S 
chaiTe' , y eftoyent demeurez : defquels 

aucuns nuifoyent quau plus par leurs • 

nœurs \ 
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mœurs ic ne fçay quelles , qu'ils ne pou- 
uoyent profiter par leur de donc. Tou- 
cesfois Caluin fçachant qu'il faut touf- 
iours en l'Eglifc euiter diuifions , & en- 
tretenir la paix entant que faire fe peut, 
mit peine de fe comporter aueceux > les 
admonneftant comme il faloit , redar- 
guant leurs vices en particulier , & leur 
propofant {de regarder à faire le deuoir 
de leur charge autremenr que par acquit. 
Mais à la fin Dieu y remédia , purgeant 
par diuers moyens cefte Eglife de ceux 
}ui ne valoyent rien , tellement qu'on a 
peu apperceuoir le iugement do Dieu fur 
eux. Caluin de fa part ne s'efpargnoit 
auliement,trauaillant beaucoup plus que 
ion pouuoir & l'efgard de fa famé ne 
portoit. Gar il prefehoit d'ordinaire de- 
deux fepmaines l'vne tous les iours : il 
lifoit chaque iepmainc trois fois en Théo- 
logie : il eftoie au Confiftoirc le iour or- 
donné i & faifoit toutes les remontran- 
ces : tous les Vendredis en la conféren- 
ce de l'Efcriture , que nous appelons la 
Congrégation , ee qu'il adiouftoit après 
le propofant , pour la déclaration , eftoit 
comme vne leçon : il ne defailloit point 
en la vifite des malades , aux remon- 
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iïrances particulières , & autrc*dtôfinis 
affaires, conccrnans l'exercice ordinaire 
de fon miniftere. Mais outre ces trauaux 
Ordinaires , il auait vn grand foin des fi- 
deks de f rance , tant en les enfeignant, 
exhortant , eonfeillant , & confolant par 
lettres en leurs perfeeutions,qu'en inter-* 
cédant pour eux , ou procurant qu'on in*, 
tercedaft , quand il penfoit voir quelque 
moyen. Cependant tout cela nel'cmpcÊ- 
ehoit point qu'encores il ne trauaillaft 
en fon cftude particulier , Se compofaft 
pluficurs beaux liurcs & fort vtiles: côme 
l'en toucheray maintenant aucuns , qu'il 
jfxc en ces premières années : & puis par ci 
pâr là en la déduction de l'hiftoire note- 
ray le temps auquel il fît les autres , félon 
le loifir qu'il auoit, ou qu'il voyoit la ne- 
ccfïué le requérir» Ainû donc l'an 1545. 
pource que la Sorbomic de Paris s'eftoie 
portée iufques là » de faire des articles 
de foy à fa fanta^e fans rien prouuer, 
il compofà vn liure , où il met de bien 
plaifantcs probations de leur dire ( & ils 
n'en cuffëntpas feeu trouuer de meilleu- 
res , comme ils l'ont bien monftré en fa 
taifant ) & ad joufte quant & quant à bon 
efeient le vray contrepoifen , qu'il faut 
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oppofcr par la Parole de Dieu à leurs 
erreurs & déterminations magift raies. 
Il recueillit au lit en celle mcfmc année 
pour l'vfage de l'Eglife de Geneue,la 
forme des prières Ecelcûaftiques , aucc 
la manière d'adminiftrer les Sacremcns 
& célébrer le Mariage , & vn adu crtif- 
fement de la vifite des malades : corn- , 
me auiourd'huy le tout fe met auée les 
Pfeaumes , accompagne d'vne belle pré- 
face faite par luy-mcfme , où il cft parlé 
de l'vfagc de chanter en l'affemblée pu- 
blique de l'Eglife. Il mit femblablemenc 
en lumière vn liure , qu'il dédia à M.Phi- 
lippe Melanehihon , l'ayant eompofé en 
peu de iours , pour maintenir la pure do- 
ctrine de TEfcriture à rencontre des ca- 
lomnies d'vn qui eftoit eftimé eftre des 
plus grands fuppofts de la Papauté : afTa- 
uoir Albert Pighius , qui faifoit effort do 
fouftenir le Franc-atbitre des hommes. 
L'an iH4.il compofa vn traitté De la nc- 
cclîîté de reformer l'Eglife , fait par for- 
me de (application à l'Empereur Char- 
les einquiefme , enfcmblc aux Princes Sç 
Eftats de l'Empire , aûemblez lors en la 
ville de Spire. Auflï pour ce que le Pape 
Paul 3. s'eftoit aigri* par. vne epiftre , &C 
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(moit iéttc fo n venin confire l'Empereur^ 
de ce que voulant tenir l'Allemagne c» 
paix durant la guerre entre luy & le Ro^ 
de France $ il aUoit ordonne à Spire que 
cependant les Proteftans demeureroy-' . 
ent en leur cftar $ ÔC qu'on n'innoucroic 
rien contre eux i inais qu'à la premiè- 
re commodité il feroit tenir vivConcilc, 
pour refoudre des affaires de la Reli- 
gion : Galuin compofa certaines annota- 
tions fur l'aduertiiTement paternel du 
Pape à l'Empereur , cfquclles il monftre 
le grand zelc du Pape , & comment il no 
demande que confinions contraires à la 
Parole de Dieu , & d'ofter toute bonne 
tranquillité d'entre les hommes, mcfpri- 
fant l'autorité que Dieu donne au Ma«- 
giftrat , & laiflant cependant Rome cftre 
toufîours Rome, &: fa cour Apoftolique 
plongée en tout defbordcment de vi- 
ces. La mefme aimée il efcriuit en Fran* 
çois contre les Anabaptiftes & Libertins* 
tefquels liures depuis ont efté traduits 
en Latin par M. Nicolas des Gallars* 
L'an 1545. il fit vn traitté commet l'hom- 
me fidèle fe doit gouuemcr entre ics 
Papiftcs , fans communiquer à leurs fu- 
|>e dirions, t auquel cft adjouftee vnc ex» 
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cufe contre les répliques dé ceux qui fe 

eouoroyent fauflcracnirdu titred'cftre 
Nicodemices : & î'aduis de M. Philippe 
Melanchthon , Martin Bucer , & Pierre 
Martyr : item deux epiftres dudit Caluin 
eferites l'an 1546. &c I'aduis des Mini- 
ères de l'Eglifcde Zurich fus cefte ma- 
tière , faid l'an 1549. Ce Hure* la efmeuc 
beaucoup de gens en France, qui aupara- 
uant eftoyent endormis es idolâtries. Au 
refte j Caluin traduiût suffi en Latin fon 
Catcchifmc : afin que les autres Eglifes 
qui n'ont la cognoi ffauce de la lague Frâ- 
çoife fceufTent la fubftancc & forme de. 
doctrine , qu'on en feigne mcfme aux en- 
fans en cefte Èglife. L'an 1546.il cfcriuic 
fon commétaire fur les deux Epiftres aux 
Corinthiens : au mcfme temps pref- 
choir le Prophète Ifaïe. Au-did an il 
compofa en François vn petitjiure d'ad- 
ucrtifîcmenr, que ce feroit vn grand pro- 
fit de faire vn inuentaire de toutes les 
reliques , defquelles les Papilles font 
;as tant en France, qu'Italie, Allemagne, 
ïfpagnc & autres païs. Là il defcouure 
ion feulement l'abus & l'idolâtrie qui 
V commet , mais au (fi les raenfon- 
es tout euidencs des Prcftres , quand en 



diuers temples , villes, Se pays , les yns 6£ 
les autres fc difent auoir vnc mefme cho- 
fe.Or il n'a pas comprins le tout,mais feu- 
lement amené quelques exemples, com- 
bien que ce foit en aflez bon nombre, ôC 
des chofes qu'on ne peut nier, Gepcn-. 
dant fon intention eftoit d'augmeriter le- 
dit liure , fi defdits païs il euit peu cftrc 
sduerti d'autres fcmblablcs pièces , com- 
me il y en a infinies , outre celles dont il 
fait mention. Et de faid , fouucnt en fc 
riant il tanfoit aucuns de fes familiers &C 
amis , de ce qu'ils n'auoyent procuré do 
recouurer plus amples mémoires de tel- 
les chofès.Toutqsfois quant à la Francc,il 
n'y a pas plus gueres à craindie enceft en 
droit-la,Dicu merci. Gar la guerre a cfté 
tellement occafion d'ofter, arracher , & 
brifer tant de ces fatras,qu'il ne refte plus 
fiaon de prier Dieu , qu'il luy plaifc par 
vn moyen plus doux aux peuples de la 
terre,ofter ce qui en cil encores demeuré 
ou en Franee,ou aux autres païs. Ledit li- 
uret fut traduit en Latin par M.Nicolas 
, des Gallars,lan 1548. L'an 1 547. il mit en 
lumière fon iiure , nommé Le contrepoï- 
fon à l'encontrc des Aftcs du Concile de 
Trente :cù il trame comme il faut ces Re- 
( uerends 



uercnds Pcrcs, & confirme les fidèles en 
la limplicité de la do&rinc de l'Efcriture, 
Tant y a que Mefîieurs du Concile font 
demeurez muets ,& n'ont feeu maintenir 
les Décrets de leurs Semons: car ce n'eft 
que foin & paille , qui font confumez û 
toft que le feu vif de la Saintte Efcriture 
y eft apporté. Il cfcriuit auffi l'cpiftre aux 
fidèles de Rouen , imprimée entre fes 
Opufcules, par laquelle il les aduertifîoit 
de ne fe laitier tromper par les erreurs 
d'vn cettain Cor délier prifonnier pour la 
Parole de Dieu , comme aucuns d'entre 
eux penfoyent : mais qui à la vérité cftoit 
vn libertin, plein de refuerics pernicieux 
fes. L'an 1548.il fit fes Commentaires fur 
les Epiftres de S.Paul aux Galates > Ephc- 
fiens , Thilippiens, Goloffiens. Item fur 
les deux Epiftres à Timothée. Il compo* 
fa auffi fon liure contre l'Intérim , où il 
monftrc le vray moyen d'vne bonne paix 
Ghrcftienne & de reformer rEglife,cftre 
de demeurer en la Parole de Dieu,quieft 
la doctrine des Prophètes & Apoftres, 
êc non pas de forger vne Religion de di~ 
uerfes pièces à lafantafie des hommes, . 
Dauantage il efcriuit contre l'Aftrologio 
Iudiciairc , pour monftrcr que telle eu* 
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fiofité' n'eft nullement conuenable aux 
Chreftiens : comme là il déduit la chofe 
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bien pertinemment, combien que ce foie 
fans proxilicé ennuyeufe. Qri'aycomf 
pris iufques ici les liures corapolez par 
lui depuis fon retour , iufques au com- 
mencement de l'an 1549. lcfqucls qui 
. confidercroit ne fc pourroit tenir d en- 
trer en admiration , comment ayant les 
empefehemens ordinaires du miniftere, 
il pouuoit trouuer leloifirdc didertouc 
cela , ou mettre la main à la plume pour, 
l'écrire. Mais encore y a-il plus grand' 
matière dcs'efmerucilJer , veu que ce- 
pendant il n'eftoit pas fans plufieua au- 
tres grands deftourbiers. lelaiffefes ma- 
ladies quatî ordinaires , & aufÏÏ qu'il a 
veu fa femme fouuent malade quelques 
années auant qu'elle raouruft , comme 
outre (on enfantement bien dangereux, 
depuis auffi, Se l'an 1354. elle fut grief- 
uerrient malade , & crama pluûeurs 
mois auant, que reuenir à quelque con- 
ualcfcence : enuiron lequel temps auflî 
la femme de Viret tomba en vne longue 
maladie, dont finalcmen(fclle mourut, 
le laifie auffi que l'an 1546. il fut long 
temps perfeeuîé des hemorcoides , iuf- 
ques 

Digitized by Google 



45 

ques à auoir vn bien mauuais vlcerè en 
ceftc partie- la , & lequel depuis lui cft 
rèuenu par fois. le lailîe fcmblablcmenc 
que quand fes deux fidèles compagnons 
Fircl & Virer ont eu de ce tçmps-lades 
affaires fafcheufes on leur mini (1ère , il a 
toujours tafché de porter vnc partie 
du fardeau , comme auflr eux ont fait 
pareil deuoir de fraternité enuers lui. 
Mais mefmes en ces annécs-la il a eu 
fouuent a ffai re,pour empefeher que la di- 
foi p line ne fuft enfrainte pat des particu- 
liers : & a fouuent veu les ehofes preftes 
à aller en grand defordre par la mali- 
gnité' , ou pour le moins diflimulation 
de ceux qui y deuoyent remédier : ce qui 
le navtoit met ueilleufemenr. Mefmes les . 
chofes en vindrent iufques-la , que le 16. 
de Décembre 1547. vn tumulte tendant 
à fedition ciuile s eftant cfmcu au Gon- 
feil des deux cens , il y enrra à defpour» 
ueu , fe iettant tout au trauers des coups, 
8>c par la prefence appaifa les troubles. 
Or tout cela eftoit pour le rendre inuti- 
le à (es eftudcs , n'euft efté qu'il repre- 
noit toufîours courage au Seigneur , & ef- r 
peroit contre efperanceMe voit quelque 
fruidpluspaifible & plus grand de fes la* 
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bcurs,niefme en celte Eglife. Gc qu'autftjj 
Dieu par fa mifericorde luy a donné à lafUj 
fittj quelques années auant que le reti43 
rer de ce monde. Cependant les années ; j 
prochaines fuiuantes il eue encore beau|i 
coup de difficultés , & grandes : mais etf» 
continuant toufiours ion train , faifant* 
ce que Dieu lui donnoit , & lui en re^îl 
mettant l'iiTuc en bonne fi mplick é , il lesfi 
furmontoit les vncs après les autres. Om 
combien qu'il euft defia fuffifammenf ' 
monftré qu'il ne dependott pas des hom- 
mes ny du grand nombre : toatesfois ii 
ne douce pas que Dieu ne l'aie voulue 
fouftonir & aecourager par la multiplî- 
: cation de cette Eglife: Car en peu de 
temps il a veu ici accourir de plufieurs 
pays, gens de diuerfes conditions, les vns 
pour l'ouïr comme à la defrobbée: les au* 
très, & en grand nombre,pour demeurer 
mefmcs en cette Eglife : voire en forte 
qu'on y prefehoit non feulcraét en ?ran. 
çois & Italien, comme encore cela dure 
aui ou r d'huy , Dieu merci i mais auflï erè 
Anglois & Efpagnol. Geft aceroiflemciU? 
fi grand de l'Égltfe fut caufe , que les c- 
ftrangers venans ici demeurer drciTe- 
tent vn ordre >, pour iubuenir aux nëcef- 
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fîtes de leurs povres, afin que la ville n'en 
fuft par trop chargée.* Mais outre cela, 
ceux de la langue Françoife voyans le 
grand profit qucfcroyent les fermons de 
Caluin cftans fidèlement recueillis &mis 
parcfcric , rafcherent de trouucr hom- 
me qui euft cette dextérité auee la prom- 
ptitude d'eferire , auquel félon leur pou- 
uoir ils baillatfent gages fuffifans. En 
quoy Dieu benit tellement leur fain&t - 
affc&ion , que depuis quafi cous (es fer- 
mons ont efté eferits & font bien enregi-. 
lirez. Enuiron ce temps- la auffi, on com- 
mença à faire eftat de recueillir (es leçôs, 
& les eferire ainfi qu'il les prononçoit 
Vray cft que pluficurs auparauanr s'ef- 
toyent efforcez de ce faire & es leçoiis, 
& es fermons : mais ils n'auoyent peu en- 
core atteindre là,que de recueillir le tout 
mot à moîrtellemétque çe qu'ils auoyent 
faiteftoit pluftoftpour en retirer quel- 
ques principaux poin&s , que non pas 
pour fuiurc les propos d'vn fil continuel* 
Neantmoins ce que ces premiers-la a- -v. 
uoyentfait , cft bien digne de louange 
( defquels font M. Nicolas des Gallars, 
François Bourgoing,& Iean Coufin,çous 
trois Miniftres du lainft Euangile ) vett 
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•que c 4 ell ce qui a donné occafion aux âti<* A 
très de plus auancer,& par manière de dfc , 

re amener la çhofe à fa perfe&iô: 

on peut bien dire que ç'a efté v 
dan de Dieu en M.Iean B.ude' , Charles 
delonuillcr, &: Denis Raguenier , de 
que par le moyen des deux premiers & 
de leur labeur gratuit , nous auons les le- 
çons de ce bon f bruiteur de Dieu : & par 
le moyen du troifiefme, eftant aux gagc$ 
de la compagnie des étrangers , Tes ier- 
mons. Ge qui fera caufe que ci après ic 
touche ray félon l'ordre des temps qucli 
liures il expofoit en leçons ou fermons^ 1 
outre ce qu'il compofoic tant par forme 
de Commentaire qu'autrement , & augi 
ce qui eftoit traitté en la Gongregatiô les 
Vendredis : lequel récit fera parauentu- 
re trouué long, mais non fuperflu, comme 
ie croy .car par là on cognoiftra mieux cé- 
ment le bon homme ne s'eft donné nul 
reîafche î que toujours il ne s'employait 
à eu ltiucr la vigne du Seigneur, & de di- 
uerfes façons en mefme remps:te!lcmenr 
qu'à bon droit & de fort bonne gracie, 
Wolphgang Mufcule , aurresfois Mini- 
iftrc en J'figïifc d'Aufpourg , & depuis le- 
#eur en Théologie à £crne > difoic de 
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Caîuin , en vfant d'vne autre fimilitudc* 
que c'clloit vn arc toujours tendu. Ainiï 
donc, cnreucnant au fil de l'hiftoire, l'an 
1549. mourut fa femme au mois de Mars. 
Au mois de May lui te M. Guillaume 
Farel rirent de compagnie vn voyage à 
Zurich, afin de coucher par eferit vn bon 
accord entre les Mimftres , Pafteurs te 
Do&c'urs de l'Eglife de Zurich , te ceux 
des Eglifes de Geneue te Ncufchaftei, 
touchant la nature , vertu , fin , vfage , te 
fr uid des Sacremcns . Gar combien que 
( comme il a cft é dit ) il euft traitté de la 
matière de la Gene en telle forte , que 
nul n'auoit oècafion de s'ofFcnfer contre 
lui : ce ncantmoins Satan s'efforça tant 
qu'il lui fut poiîîblc , de l'attirer en celle 
contention , voire mefmes auce l'Eglife 
de Zurich , laquelle entre autres il a tou f- 
iours eftiméc te honorée. Mais ce fut en 
vain. Car au contraire ayans en prefence 
conféré enfemble, ils demeurèrent en- 
tièrement d accord , & aucc eux auiîi 
toutes les Eglifes de Suifîe te des Grifons. 
Lequel accord vn peu après fut impri- 
mé en Latin te François , alTauoir le pre- 
mier iour d'Aouft , te depuis en d'autres 1 
langues aufli , auce grande édifications 
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parmi tout le monde. A fon retour de Zu- 
rich il fe trouua mal d'vnc deftuxion fur 
î'efpaulc > qui le faicha long temps : fans 
toucesfois qu'il dclailTaft aucuns partie 
de fon mimftere , ou des eferits qu'il a* 
uoit commencez. Gcftc année- la il prc£ 
choir les Dimanches au matin , i'Epiftro 
aux Hebrieux & l'ayant acheuce il princ 
les A&es des Apoftres , lefquels il com- 
méça à prefeher à la mefme heure, le Di- 
mâche if .d'Aouft audit an. Au fermon du 
foit les Dimanches il prefehoit les Pfeau» 
mcs,p r enanr feulement ceux qui n'eftoy- 
en t encore traduits en rythme ( car de fia 
auparauant il auoit prcfehé les autres ) & 
en cft oit au 40. Les autres iours de la fcp- 
mainc il prefehoit le Prophète Ieremie: 
en leçons de Théologie il expofoit aux 
efcoliers , Minières , &aurres auditeurs 
le Prophète Ifaïe , qu'il auoit commencé* 
de plus long temps. Les Vendredis en 
la Congrégation on propofoit l'Epi ftre 
aux Hebrieux , après laquelle on princ 
les Catholiques. Q anc à fes eferits , la 
mefme année il mit en lumière fon Com- 
montai rc fur PEpiftrc à Tite , ÔC fur l'E- 
piftre au\.ffebrieux. L'an 1550. au moi$ 
d'Aouit vn Puncc & auec lui certains 



Seigneurs de France, rcuenans de Rornë 
pafTerent par Geneue , & ouïrent tout 
au long vri fermon de Caluin , qui lors 
auoit vn fort beau texte au 51. chapitre do 
Iercmie , verfet,$8. Sechcrcfle fera fur 
les eaux de Babylcne : car c'eft la terre 
des images taiile'v s,& fe glorifient eh fu- 
pcrftitions : lequel ildcduifit d'vnc gran- 
de grâce , véhémence # fimplicité , à fa 
manière accot'ft .mee , fins oftencation. 
Si tous ceuxqm l'ouïrent a!ors,cn euflent 
fait leur profic , les ehofëj; iroyent mreux 
& plus painbLm nt qu'elles ne font. 
Dieu leur face la grâce d'y pehfer plu- 
ftoft tard que iamais. Le mcfme an, ayant 
acheué de prefeher Ierrmie , il prit les 
Lamentations du mefme Prophète, pour 
les fermons ordinaires de fa fepmaine.Cé 
qu'ayant defpefché il commença M iehéc 
le iz.de Noucbrc. Au refte il expofoit en 
l'efcole le Hure de Gcnefe,ayât acheué lo 
Prophète Ifaïe: & les Védrcdis en la 
gregation cftoit expolé l'Euangilc félon 
Saind Iean. Gcftc anné-la aufîî fut im- 
primé fon Commentaire fur les Epiftres 1 v 
aux Thetfaloniciens. Item ce beau hur* 
intitulé Des Scandalcs,où il rodnftrc quo 
lien ne nous doit deftourner de nous- 
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ranger à Iefus Chrift & à Ton Euangile â 
& d'y p c r feucr c r iufques à la fin félon no- 
ftre vocation: & que ceux qui font autre- 
ment ) c'cft par faute de vouloir bien co- 
gnoiftre Iefus Ghrift. 

Eouiron l'an 1551. fut mis en lumière 
pour la première édition, le Commentai- 
re fur Ifaïe , recueilli foigneufement des 
leçons & fermons dudit Caluin par M. 
Nicolas des Gallars, lors Miniftrc de ce- 
tte Eglifc. Itcm,il fit imprimer fon Com- 
mentaire fur les Epiftres Catholiques, 
qu'on appelle. Quant à fes fermons ordi- 
naires de fa fepmaine , il prefcha quatre 
des petis Prophètes, comméçant Sopho- 
nie le 6.dc Feuricr : Ofce, le fécond d'À- 
uril : Ioel,le 5-de Septembre: Araos, le 18. 
d'O&obre. Cette année- la il récent vne 
grade affliction des nouuelies de la mort 
de Buccr, qui deceda en Angleterre. Au- . 
dit an vint en cette ville vn certain,nom- 1 
mé lerofme Bolfcc , vn peu auparauant j 
Carme de Paris , & puis foudain deueflb ! 
de Théologie, médecin ou pluftoft Tria- ; 
cleur : lequel pour fe faire va loi r,p enfant ■ 
eftrc arrimé en fon Cloiftre , & non en v- 1 
ne Eglife de Dieu , de laquelle il n'auoit j 
iamais rien fecu que par ouïr dire , con> 
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mença à tenir par ci par là , &auflîen 
pleine Congrégation , mauuais propos 
couchant la doctrine de la Prouidenee & 
Predcftination éternelle de Dieu. Con- 
cre lequel Caluin d'entrée procéda en 
telle forte , que c'eftoit feulement pour 
le ramener au droid chemin , fans luy 
donner madère de s'aigrir. Gar il fe con- 
tenta de luy refpondre tellement en pu- 
blic , que le peuple qui eftoit là alîemblé 
ne s'en retournai point abbruué d'aucun 
erreur : & c'eftoit pluftoft pour redrciTcr 
ce que l'autre auoic dit , que pour 
s'attacher à la perfonne d'iccluy, comme 
aum* il fe contenta de rabatre les coups 
fans le marquer. D au antage, il fut appelé 
en conférence particulière auec ledit 
Caluin , & Ces compagnons Miniftres do 
l'Eglife : là où on luy remonftra aflez lon- 
guement & par diuers partages de VEC- 
criturc,comment il s'àbufoir.Cela fut cn- 
uiron le if.iour de May. Mais il fe mon- 
tra fort obftine ncant moins , combien 
qu'il né rcfpondift rien pertinemment^ 
que luy-mefmc cofcffaft qu'il ne fçauoic 
que répliquer à vn pafTage d'Ezcchicl 
qu'on luy mit en aùant. Depuis il fe con- 
tenta dc/pandre couucrtcmcnt foh yc- 



©in : mais comme Dieu né le voulait laif- 
fer gafter le troupeau, il fe defçouurit en- 
core. Car il adumt qu'eftant en partie fo- 
licite par quelques gar ne mens , il recom- 
mença plus fore que iamai» à remettre 
fus i fes erreurs en pleine Congrégation. 
Ce fut le i6.iour d'O&obre , que le paflfa- 
ge du 8.de S.Iean auoit efté expofe , Qui 
cft de pieu,ii Oit les paroles de Dieu : & 
pourtant vous ne les oyez point , à caufe 
que vous n'eftes point de Dieu. Là cet 
homme fe va enfler,& babille lôg temps, 
4 1 fa ru que nous faifions Dieu au t heur de 
péché , & coulpable de la condamnation 
des mefehans : que c'eftoit en faire vn 
Tyran ou vn Iuppiter : item, qu'on faifoit 
aeroire à S. Auguftih qu'il eftoit de cefto 
ppinion : mais que lui ni tous lès anciens 
Doâeurs ne la tenoyent point.Pour con- 
clufïon, il exhotte le peuple de fe don- 
ner garde 4e cefte nouuelle doéhine, 
que tenoyent plufieurs auiour d'huy , di - 
fans qu'elle eftoit venue de Laures Valle. 
Or penfoit ccft effronté auoir trouué oc- 
cafion de feduire le peuple , pource que 
Caluin n'auoit aflifte à ladite Congréga- 
tion , cependant que le propofant par- 
loir. Nfais combien que tant les autres 
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Minières , que M. Guillaume Farci y qui 
cftoit lors venu de Neufchaftel ici voit 
TEglife & vificer fes amis , ne fuffent pas 
demeurez muets : Dieu voulut tou tesfois 
que Galuin furuint vn peu après les pre- 
miers propos de Icrofrac , qui ne l'appcr- 
ceut point. Il eut donc la patience de lo 
foiffct tout dire : & puis il s oppofa viue- 
mcntàccloupdefguifé, & fur le champ 
lui rcfpondic de point en point qoaûTc£ 
pace d'vne heure entière: alléguant outre 
tant de tefmoignagcs de rfiferiture , fi 
nommément infinis paffages de Sainâ 
Auguftin,qu'il fembloir qu'il les euft leus * 
& cftudiez le iour mefine. Et pour eon» 
clufion ,afin de m on il ter le babil effronté 
de Bolfcc, il adioufta , Et pleuft à Dieu 
que celuy qui a ici voulu alleguet Sain& 
Augufti n, en euft veu à bon cfeient quel- 
que chofe plus que la couuerture. Apres • 
Galuin , ledir Farci fit encore à la com- 
pagnie vne bneue rcmonftrancc , plei- 
ne de zele & maiefté , afin qu'aucun 
neuftà Ce deftourner de la faine do&ri- 
ne. Le Moine ne feut que répliquer: 
mais partant de là , vn des Seigneurs do 
laiuftice ) homme de bô zele, le fit mettra 
enprifon. Où derechef par plufieurs rbis_ 

d 4 

Digitized by Google 



U à diuers îours , Caluin auec Tes corn* 
pagnons eftant appelé par la Iufticc , le 
conuàinquit & de bouche & par eferit 
bien au long : ioinc qu'encore on eut fur 
, ceft affaire l'aduis des Eglifes de Suifle, 
tellement que rien ne demeura à ceft ad- 
uerfaire de vérité qu'vne feule impudéce 
Monachale , laquelle il monftramefme 
<lcuant le fiege Iudicial le 13. de Deccm» 
brc,quand fentence de banniflement luy 
fut prononcée à Ton de trompe , à la ma- 
nière accouftumée. Mais ce n'eft pas de 
merueillc : car toujours depuis elle l'a 
' xcndu,& rend encores auiourd'huy puant 
à tout homme qui a quelque bon fenti- 
ment: veu qu'il eft condamné par fon pro- 
pre iugemcnt,comme il fera mon ft ré par 
tefmoignage de fa main , toutesfois Se 
quantes que befoin fera. Gar ce mal- 
heureux , qui auoit mérite punition pour 
vn ade fcditieux,cftant traitté par le Ma- 
• giftrat en toute douceur > à qaufe qu'on l 
eftimoit qu'il y auroit ci après quelque 
remède à fon ignorance fophifti que , a- 
f res auoi r fait tant de feandales & de 
maux éY Eglifes cireonuoinncs,fe voyant 
par trois fois dechaffé des terres des 
Seigneurs de Berne : à la fin eftant intolc* 
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table à'chacun,a donné gloire à Dieu, re- 
cognoiffant fes fautes , & fur tout fa mau- 
uaife confeience , à Orléans en plein Sy- 
node gênerai des Eglifcs Françoifes, 
Tan i J6*. tellement qu'on efperoit quel- 
que chofe. Mais depuis cftant derechef 
faifi d'vn mefrae raauuais efprit, eft re- 
tourné à fes premières erres : & dechafle 
de tous, comme ileneft digne, fert eneo- 
res auiourd'huy par tous les lieux où il 
fe pourmene , de tefmoignage de l'ire do 
Dieu contre ceux qui refi ftent à la Vé- 
rité. Au refte,lors qu'il fit ce feandale en 
cette Eglifc.dcGcneuc, il n'y a-point de 
doute que fans le remède que Dieu y mit 
par fon fcruiteur,ccftoit vn commence- 
ment de grande diflipation : car aucuns 
des fimples y eftoyent abu fez , &lcs ma- 
lins ettoyent bien aifes d'auoir quelque 
occafion de s'efearmoucher. De fait,on 
vit vn tefmoignage de ce que dit Sain& 
Paul en la i.aux Corinthiens, chap.n.que 
quand il furuient des herenes,on eognoit 
ceux qui ont fuiui la Parole de Dieu fans 
feintée* Car combien que ceux qui fe 
mefpfenoyent après ce trompeur fe ré- 
duiront quand ils furent aduertis : fi y en 
eut-il qui demeurèrent opiniaftres , & 
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nommément vn Seigneur de confidera- 
cion , & homme d'apparence au monde, 
voire qui plufieurs années auoic fait bône 
mine en l'eghfe, aflauoir laques de Bour- 
goigne, Seigneur de Falaix. Gar tant luy 
que iâ femme prindrent là leur occaûon 
de fe deltourner de la do&rine de ccfto 
Eghfe : quoy que leurs amis,leurs dome- 
ftiques, &: les Miniftrcs auflHcur remon- 
tra fient. Cependant entre autres moyens 
qu'on fuiuït de rcîinir tout en vn faind 
accord de la Foy , pource que lors la Cè- 
ne de Décembre approchoit, il fut trou* 
ué bon par la compagnie des Minières, 
que le Vendredi iS.iour dudit mois Cal- 
ma traitteroit tout le difeours de ce 
poind de la Prcdcftination en la Con- 
grégation publique , & qu'après luy tous <• 
les autres Miniftrcs , tant de la ville que 
des champs diroyent ce que Dieu leur 
auoit donné, pour protefterde leur con- 
sentement exprès en ecft atticle : ce qui 
fut fait , & mcfmcs outre les Miniftrcs y 
eut encore quelques gens de bien & do 
fauoir qui déclarèrent auec grande édifi- 
cation ce qu'ils en croyoyenr. L'acte do" 
ladite Congrégation a cité imprimé de* 
puis,!* où la ehofe fc peut voir, 

Vn 

' Digitized by Googl 



S9 

Vn peu après , aflauoir au commence- 
ment de l'an 155 t. fut imprimé Icjiuredc 
la Prcdcftination , & de la Prouidenco 
de Dieu , où Caiuin a déduit cefte fain- 
&e do&aned'vne telle façon , qu'il cft 
impofliblc de mieux. En quoy il a com- 
pris ce que croyent touchant ce poin& 
félon les Efçtitures , toutes Eglifcs fi- 
dèles , & nommément les Minières do 
l'Eglife de Gcneuc. T1 mit auffi en lumiè- 
re fon premier lime (les Commentaires 
fur les A et s des Apoftres , qui cft fut les 
treiz#prcmiers chapitres. Pour fes fer* 
mons ordinaires de fa fepmaine il com- 
mença Abdias le f. de Feurier , après le- 
quel il prcfcha Ionas, Nahum , Daniel : & 
le ai.de Nouembre print Ezechiel. Gcfto 
annéc-la il commença à expofer en YeC- 
cole les Pfeaumes , ayant ach eue le liurc 
de Genefe. L'an iftj. enuiron le mois do 
Mars ayant eu nouuciles que M.Guillau- 
me Farel eftoit bien malade , combien 
que le temps fini fort ineomode, àcaufe 
des pluyes & froidures , il fe mit ëft che- 
min pour l'aller voir.Ce qui fut vne gran- 
de confolation audit Farci , d'ouïr enco- 
refur la fin de fa vie , comme il penfo. 
Galuin fon ancien compagnon en l'oça- 
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ure du Seigneur , &leqnelil auoitrouC 
iours en admiration &: reucrence com- 
me vn vray organe de l'Efprir de Dien. 
Or Caluin y ayant demeuré quelques 
iours , voyant que c'en eftoit fait , & que 
fa prefence n'y feruoit plus de rien , le 
laiÛa comme tirant à la morr , & ne par- 
lant plus , en forte que le médecin mef- 
mes , affauoir M.Philibert Sarrazin , efti- 
rooit la fin en eftre prochainff. Toutes- 
fois Dieu le reftaura vn peu après con- 
tre toute efperance. Ainû furet bien tro- 
pez aucuns malins gaudifleurs , qui fui. . 
uant leur façon de parler que nous auons 
touchée ci demis , difoyent alors , Il s'en 
faudra vn pied du trépied. La mefme an- 
née il dédia aux Seigneurs Syndiques Se 
Cofeil de Gcncuc, fon Commentaire fur 
l'Euangile félon Saind Iean.Lors auffi on 
commença à expofer en la Gongregatio 
les Vcndredis,les trois Eùangeliftcs,con- 
ioints cnfcmble par manière de Concor- 
dance. En ce téps-la Michel Seruet(dont 
il a défia efté parlé ci deflus ) Efpagnol, 
de maudite mémoire , fu ruine , non pas 
homme,mais pluftoft vn môftrc horrible 
» ompofé de toutes les herelîes ancien- 
nes & nouuelles^jo damnant le Baptcfme 
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des pctis enfans : 8c fur tout exécrable , 
blafphcmateur contre la Trinité,& nom- 
raémét contre l'Eternité du Fils de Dieu. 
Gcftuy-ci cftant ardue' en ceftc ville, Se 
recognu par aucûs qui l'auoyent veu ail- 
leurs , fut iaifi parle Magiftrat le 13. iour 
d' Aou ft ,à eau fc de Tes blafpheracs. Et là 
deifus fut tellement & viuement corn- 
batu par Caluin en la vertu de Dieu & 
de fa Parole, que pour toute defenfe il ne 
lui demeura qu'vne opiniaftreté indom- 
table : à raifon de laquelle par iufte iuge- 
ment de Dieu & des hommes , le z7.iour 
d'Octobre il fut condamné au fupplice 
de feu : & ainfi finit fa mal-heurcufe vie 
& fes blafphemes qu'il auolt defgorges 
de bouche Se par eferit, le fp ace de tt ente 
ans & plus. Or il n'eft befoin d'en parc 
1er dauantage , veu qu'il y a vn fort beau 
liure , que Caluin en coropofa expreflo- 
meht vn peu après , aflauoir l'an iy 54. où 
il monftre que la vraye & droite foy por- 
te , de croire trois pet fonnes en vne feu- 
le eifence Diuine , réfute les erreurs de- 
tcftablcs de ce mal-heureux Seruet : &c 
prouue quel'ofHae du Magiftrat s'eftend 
iufques à reprimer les hérétiques , & que 
pourtant à bon droift ce mcfchanr-la a 
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eftépuriidemortàGeneue :;brief, qu'il 
portoit des marques bien certaines de 
réprobation. Audit an itf^Al princ pour 
les fermons ordinaires de fa fepmainele 
liure de Iob^qu'il commèça le >é.iour 4e 
Fcuricr.Et quant aux fermes des Diman- 
ches tant du matin que du foir,ayant lors 
acheué les A des des Apotlrcs , il com- 
mença les Epiftres aux Theflaloniciens 
le 15. iour de Mars. Apres Jcfquelles il 
print la première Epiftre à T. motrice -, le 
i«.iour de SeptembrcEn la me/meannés 
aufli il mit en lumière au mois de Ianvier 
fon Commétaire fur la i.partie des Acles 
des Apoft res , depuis le I4.chap.tufques à 
la fin: & au mois d'Aouftfon Gommerai- 
refur le liure de Gencfc.Dauanragc,pour 
ce qu'vn certain brouillon auoit calom- 
nié par eferit l'accord de l'Eglife de Zu-> 
rieh aucc celle àt Geneue, touchant les 
Sac rem en s , qui auoit cfté imprimé l'art 
1549. Comme il a efté dit : pour rcfpondro 
à eeft efcerucll é,il compofa tant en Latin? 
qu'en François vne déclaration des ar- 
ticles contenus audit Accord : laquelle 
il dédia le 18. de Noue mbre aux Pafteur» 
des Eglifes de la ville & territoire de Zu- 

wch,Bcme,Baflc,Scharîoufe, Goirc,& de 
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tous les pais des Grifons , de Saint Gai, 
Biennc, Mulhoufe,& Neuf-chaftcl. Au 
mefrac temps qu'il auoil à combatte cô-t 
are les hcrcûes deSeruet , fc couua en la 
yille vne menée bien dangereufe > & qui' 
tondoir à faite dilfipation dcl'Eglife, en 
oftant d'icelle l'exercice de la difeipiine. 
Car aucûs des plus grâds, & qui auoyen t, 
ou vfurpoyent lors plus de puiflanec au 
gouUetncroéulcs arTaires,n'aimoyét gue- 
res que la Parole de Dieu fuft prefehee 
aucc vertu & efficace. Aeuxauoyent re* 
cours certains deibauchez & gens incor- 
rigibles i aufqucls à bon droit le Çonfi* 
ftoireauoit défendu laCcne , iufou'à-co 
qu'ils eu (font protc ftc de leur repentan- 
ce,&monftré amendement. Ils auoyent 
bié défia de 16g temps machiné de rom- 
pre le bon ordre ( comme il a cfté dît ) & 
Dieu auoit toujours rabattu leurs coups: 
mais lors la choie en vint là , que ne pott- 
uans , & mcfme n'ofans du tout abdlir 1er 
Confiftoire , c'eft à dire , l'exercice de la 
Iurifd; diôn fpirituolle , que Iefus Chrift 
a ordonnée enfon Eglife , ils mirent en a- 
■uant,quc quandle Confîftoire au roit dé- 
fendu la Ccne à quelques vns , le Confeil 
.les pourrait abfoudic,& lcut donner per- 
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million de la receuoir. Et pour Coloréf 
yn tel changement- , ils difoyent qu'on 
pou noie faire venir en GonfeilTvn des 
Miniftres , en la prefence duquel les Ma- 
giftracs abfoudroyent celuy quiauroice* 
lié excommunié parle Confiftoire. Mais 
Galuin defcoiiutic fi bien les chofes en 
Confiftoire, qu'il fut ordonné qu'on les 
iroit rcmonftrcr en plein Confeil au nom 
de tout le Confiftoire. Dauàntagc vn au- 
tre iour , Galuin & tous les autres Mini- 
ftres tant de la ville que des villages fu- 
tét en perfonne au (fi au Gonfeil , fc plain- 
dre à Meilleurs de ceux d'entre eux qui 
machinoyent telles chofes ( fans toutcf* 
fois exprimer leurs noms ) & protefter 
chacun pour fon regard qu'ils ne pour- 
royent difiîmuler vne telle corruption» 
& feroyent contraints de quitter leur mi- 
niftere en ccftc,Eg! ife. Or combien que 
tant le Gonfiftoire que les Miniftres s'op- 
pofaffcnt au mal par bonnes rc mon ftr an- 
ces , toutesfois afin de commencer pat la 
pratique» yn certain AmiedPerrin > lors 
premier Syndique , duquel il fera parlé 
ci après , bailla lettres de receuoir la Cè- 
ne à vn certain garnement de fes fauoris, 
auquel e)le cftoit interdite. Ils penfoyent 
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6û que Galuin & les autres Minières tfç 

la luy oferoyent refufer , quand il s'y pre- 1 
fejiteroit en pleine aiTemblce : ou qu'ert 
cas qu'ifs en fitfcnt refus , ce feroie pour 
efmouuoir vne4cdition, dont Icfdits Mr- 
niftrcs s'en trouueroyent mal les pre- 
miers. Mais Dieu monftra que la con- 
fiance qu'il baille à Ces feruiccurs eft bien 
mieux fondée que l'obftination des mef- 
ehans. Gar Caluin, combien qu'il ne fuft 
aduerti du complot que deux iours auant 
le premier Dimanche de 5eprcmbre,qui 
èftoic le iour de la Gcnc prochaine , fe 
refolut toutesfois de faire fon dcuoir 

/ 

( à laquelle refolution tous fes compa- 
gnons fe conformèrent ) c'eft aiTauoir, 
de ne permettre que par fa couardifè ré 
fainct Sacrement de la Gene fuft profa- 
né, en le baillant à vn fcandaleux , & qui 
vouloir rompre le (àinâ: ordre réceu de 
long temps en cefte Eglife. Le Dimanche 
fur la fia de fan fermon,en exhortant l'E- 
glife à reccuoir la Gcnc en telle reucren- 
cc qu'il appartient , il prorefta que fa vie 
en refpondroit prefentemét, pluftoftque 
de bailler la Cenc à ceux à qui elle eftoic 
défendue : & que pourtant fi quclqu'vn 
r «Vieeux s'y ingeroit > qu'il aduifaft bien 1 
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^ee qui en adWndroit. Ce quieftonnà 
tellement ces mefehans , qu'ils n'oferenc 
s'y^refenter. Et au fermon d'aptes dilher 
le mefme iour, fuiuât Ion texte des Acte* 
des Apoftres, chap.io. qui eft le fermon 
de Saind Paul aux Anciens de l'Eglife 
d'Ephefe » il fit vne belle remonfttance à 
toute l'Eglife fur ces mots de 1'Apoftrc, 
Parquoy veillez , ayans foiuicnance que 
par trois ans nuiâ: & iour ie rlayccfTé 
d'admonnefter aucc larmes vn chacun. Et 
maintenant , frères , ie vous recomman- 
de à Dieu , & à la parole de fa grâce, &c. 
Car il remonftra qu'il cftoit touiours 
prefl: de feruir à toute l'Eglife & en pu- 
blic , & en particulier : mais que toutes- 
fois il voyoit les chofes tellement difpo- 
fées , qu'il ne fàuoit û ce feroit point fpn 
dernier fermon à Gencuc, puis que ceux ' 
> qui auoyent la puiffanec , le vouloyent 
contraindre de faite vnechofe qui ne Iuy : 
cftoit point licite félon Dieu. Aulfi jl ex- 
horta le peuple, de ne s'arrefter pointa 
fa perfonne, mais de bien retenir la paro- 
le de Dieu qui leur auoit efté prefehéc. 
Il faut donc (difoit-il) que ie parle à vous 
d'vn mefme ftile qu'a parlé Saine* Paul, 
Prcresjic vous recommande à Dieu , & à 
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la parole die fa grâce. La pour fui te depuis 
fur longue au Confeil , pour rompre le 
coup à telle cnrreprihfc,(Gar elle dura cn- 
uiron vn an )~ mais Dieu bénit tellement 
la fain&e fermcré de fon feruireur Gai- * 
uin , qu'il fur die finalement , aptes auoir 
eu fur ceft affaire l'aduis des Eglifes de 
Suiffe, aflauoir Zurich, Bafle , Berne , te 
Scharrouzc , que le Gonfi tloire deraeurc- 

roit en fon cftat,fans rien déroger à la iu- - 
rifdi&ion fpirituelle qui y au oit cfté au- > 
parauant deuê'mcnt exercée. 

L'an 1555.ICS mcfchansjdefqucls le fuf- 
dit Amied Pcrrin , & autres tes compli- 
ces s eftoyent conftituez comme chefs» 
voyans qu'ils n'auoycntpeu l'anpafTéab- 
battre l'authorité cfa Confîftoire, , de? 
libererenr de procéder par violence , & 
exécuteur leur entreprinfe. Ils prenoyenc 
leur couleur fur ce que plusieurs François 
eftoyent venus habiter en la villc,& qu'il 
eftoir à craindre qu'ils ne la trahi fTenr. 
Cependant leur intention eftoit dofter . 
tous lesbons , quieftans en quelquc.par- 
tic du gouucrncment leur nuifoyent,cn- 
fcmble plu fie lus des François, & de ehan- . 
ger l'eftat de la ville & de l'Eglife à leur 
plaiûr. Mais Dieu voulut qu'ils fc mirent 
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après, vh foir, & commencèrent celte e& 
motion : dont lefdits chefs fe rrouuercnt 
bien mal,& n eurent meilleur expédient, 
que bien tcft après gagner au pied , laif- 
' fans leurhonnetirengage , & fedoutans 
bien que leur vie y pendoir. -Dieu fait fi 
Caluin pour vn tel danger ( car il eftoit 
bien pour le moins des premiers à qui 
en vouloyent lefdits coniurateurs ) ni de- 
uant qu'il fuft defcouuert ni après, fut en 
rien refroidi de faire eourageufement & 
prudemment fa charge. Or la defcouuer- 
te de cefte confpiration vint à vn grand 
avancement de VEglife de Dieu. Car le 
peuple en fut rendu plus obeiffant a la 
Parole de Dieu,la fain&e reformation en 
fut mieux obfcruéc,& les fcandales deue* 
met punis &reprimez.Dont le bon hom- 
me s'cfiouïfToit au Seigneur. Et de fait, 
on s apperceut bien,que l'allegreue qu*il 
eonecuoit de voir les chofes mieux rei- 
gjées , faifoit qu'il fe portoit mieux quant 
à fa fanté , & luy augmentoit toufiours 
le courage de feruir foigneufement PE- 
glife. Vrayeft quc ladite confpiration Ôc 
coniuration attira au.ee foy vne infinité 
de dangers 6c trauaux r mais à latin le 
Seigneur par fa grande miséricorde' y & 
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par la prudence de foti feruiteur amena * . 
la chofe à telle iffue qu'on la voir , c'eft à 
dire , à la plus grande tranquilité &: féli- 
cité qu'ait iamais fentie celte Citc.En cc- 
ftc année- la , le to.de Mats il commença 
le liurc du Deuteronome aux fermons 
ordinaires de fa fepmaine : & pour les 
Dimanches ptint la l.à Timothee , le xi. 
d'Autil : Se puis fuiuit l'Epiftre à Titc^ de 
après cefte-la commença l'Epift te prç-, . 
miere aux Corinthiens, le ao.d'O&obrc. 
Il fie auili imprimer fon Gommétaire fur 
les tt ois Euangeliftes conioinfts enfem- 
ble , pour monftrerlc bon accord qu'ils 
ont entre eux. Au refte pout les Védredis 
en la Congrégation > on ptint le Hure des 
Pfeaumcs.iDecetemps-là fut defcouuert 
vn certain Iurifconfulte de ces quartiers, 
nommé Matthieu Gtibalde , feigneur do 
Fargcs , tenant des ertreurs de Scruet : & 
en femant çà & là couuertemcnt. Iceluy ' 
lors fe trouuant en cefte ville fut appelé 
en la côpagnie des Miniftres,où eftoyent 
au/fi aucuns des Seigneurs du Gonfeil 
Anciens du Confiftoirc : $c c'eftoit afin 
qu'on conferaft àuec luy , & pour efTaycr ' 
de le deftourner deTes erreurs. Là entra 
ledit Iutifconfuîte,accompagné d'aucuns 
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ItalicriSjpourcc (cômc ie croy) qu'il auoit 
autresfois demeure en ce pâïs là:& en en- 
trant demanda en Latin, OùcftCaluin? 
tendant la main.côme pou t la lui prefen- 
tér.Mais Galuin ayant refpôdu,Me^oiei, 
ne lui voulut toucher en main, difant , Il 
n'eft pas raiibnnablc que ie vous baille la 
main iufqu a- ce que nous foyôs d'accord 
en la do&rine: il ne faut point cômencer 
par cérémonies. Sur quoy sas autre choie 
ledit Iurifconfulte s'en alla,difant, Adieu 
Meilleurs. Aprcsil fat appelé en la maiso 
dcvillc déùant Meilleurs au Gôfcil, pour 
refpondre pourquoy il n'auoit voulu con- 
férer de la doctrine en l'aiîemblée des 
Mimftres.Là il fît de grandes plaintes, de 
ce qu'eftant allé au logis de Galuin, il n'a- 
uoit voulu parler à lui, & adjouftoit aucc 
brauade , l'ay bien parlé à des Princes, 
des Rois & des Empereurs. A quoy Cai- 
uin rcfpôdit,Monficur de Farges fc vante 
<Tauoir parlé à des Princes & des Rois,&: 
que toutesfois ie n'ay vdulu parler a luy: 
or quant a.raoy , ie ne me vanteray fioinC 1 
d'auoir parlé à de grans Seigneurs: feule- 
ment ic diray, que ie parle chaque iour à 
cous ceux qui ont affaire à moy , iufqucs •■ 
aux plus petis &pourcs:mais do Môlleur 
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de Farges,poUrce quei'auoycbô tcfmoi- 
gnage de fa main, que c'cft vn home fou- 
ftenât des erreurs contre des principaux 
poin&s de noftre foy, ie n'ay point voulu 
entrer en propos auccluy fans tcfmoins: 
car c'euft efté réps perdu, ic fay la couftu- 
me de telles gens. Mais quant à lui, il a re- 
fusé de cofercr auec moy en bonne com- 
pagnie. Neantmoins alors Caluin réfuta 
fes erreurs, & quât à lui.il deflogea vn peu 
après. Depuis pour mefrae caufe ledit de 
Fargcs fut chafie de l'Vniuerfité de Tu- 
bingue,par le TrefiJluftre Duc de \firté- 
berg:& pour auoir connue en fesblaiphe- 
mes,chaft ; é par prifon,& receu à fe defdi- 
rè pariugemét des Seigneurs de Bernc:é*s 
terres dcfquels il a demeuré iufqu'au mois 
deSepcébrel'an I564.qu'il eft mort de pe« 
fte, eftât touûours séoiable à foy-mcfme. 

L an ij)6. au mois deMâyjCaluin eut 
vite fièvre tierce , de laqfelicil n'apper- 
ceut pas bien afleurément leprçmicr ac- 
ccz,mais feulement s'endoutoit:& pour- 
tant , combien qu'on vouluft pour le fou- 
la ger pou ruoir d'vn autre à faire fon fer- 
mon,il eftima qu'il n'eftoit pas bcfoin.Lec 
fécond accez venoit aû Dimanche 10. 
ioar de May , & lors en fon fermon de- 
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uoyent eftre prcfcntcz au peuple deux , : 
nouueaux Paftcurs au lieu de deux au- - 
très, dont l'vn eftoit mort, & l'autre auoit 
efté depofé pour maluerfation. Ot luy ne 
penfant point à fa fièvre , ou n'y voulant 
point penfer ( tant il prenoit grand plai- 
firdcfcruirrÈglifc) vn bien peu deuant 
qu'il fortift de fa maifon pour aller au 
temple , onapperceutà fes doigts quclr 
que figne de l'accez venant. Mais il dif- 
iimula cela , & monta en chaire, & après 
la prière & le chant du Pfeaume com- 
mença fon fermon , & s'efforça de conti- 
nuer , faifant apporter pour fon foulage- 
ment vn fiege dedans la chaire , afin de 
s?afifoir. Mais la force des friflbns le pref- 
fant toujours, il fut contraint finalement 
de s'exeufer enuers l'aflemblée , &fe re- 
tirer en fa m ai fon, n'ayant fait qu'vne par- 
tie de fon fejrmon. Pour fuppleer au dé- 
faut , & afin que l'acte ne demeurant im- 
parfait, vn des autres Miniftres là pre- 
fens > affauoir M.Nicolas des Gallars , a- 
ehcua le fermon , pourfuiuant fort bien à 
propos le texto qu'auoi t commencé à ex- 
pofer ledit Çaluin. Celle année-la pour 
les fermons ordinaires de fa fepmaine , il 
\ priât le Icudi 16. iour de Iuillct le Prq-i 
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pheteïfaïe , lequel quelques années au? 
parauantilauoit prefché en l'Eglife , &c 
depuis leu en rcfcole,comme il aeftédit. 
te zé.iour d'Àouft il partie, accompagné 
d'aucuns de fes amis , pour aller à Franc- 
fort, en eftant requis par les Seigneurs de 
ladite ville^fin d appaifer quelques trou- 
bles cfmeus en l'Eglife Françoife , quo 
lefdits Seigneurs y auoycnt recueillie 
bien humainement. Auquel affaire il fe 
porta tellement, quefon voyage fut pro- 
fitable à icellc Eglifc Françoife , & agréai 
ble aulfi à la Seigneurie dudit Franc- 
fort. Au retour dudit voyage,tant pour le 
labeur , que la longueur du chemin il eut 
fçs hemorroides , & l'vlcerc dont il a cftp 
parlé luy rcuint : mais pour cela il ne s'en, 
mit au lid , & ne laiffa tien de fa charge. 
Çeftc année-là il compofa le petit liureç 
intitule, Reformat ion pour impofer filcn- 
cc à vn certain beliftre , nommé Antoine 
Gathelan , iadis Gordcliër d'Albigeois. 
L'occafîon fur, que cet home là aucc vne 
fienno putain eftant ici venu, fut inconti- 
nent eognu tel qu'il eftoit,à fçauoir vn af- 
fréteur, & pourrai contraint de defloger. 
Et puis s'eftant retiré à Laufannc & aux 
terres de Berne,fu tât par fes beaux a&es, 
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qu il en fut banni fur peine du fouëh Or 

cela le defpicatellemét,qûes en eftât re- 
tourné en France,il fit imprimer vnc cer- 
taine epiftre, intitule à Mcflcigncurs les 
Syndiques île Geneuc : en laquelle il de-* 
cra&oic de lado&rinc de Ca)iiîn , auifi 
de l'Eglife & cfcolç de Laufannc. Mais 
Dieu merci il ne s'en alla pas fans ref- 
ponfe,Iaquclle Ta tellement contcntc,ou 
pluftoft mal contenre , ïju'il s'eft teu de- 
puis. Car auffi il n'euft rien fecu dire qui 
vaille. Dauantage , en la mefmé année 
Galuin reuit fes Commentaires fur tou- 
te* les Epiftres de Sainft Paul,& celle des 
Hebrieux>& les Gatholïqucs.Ec en ce fài* 
fant il dédia le Commentaire fur la pre- 
mière aux Corinthiens, au Seigneur Ga- 
lcacc GaraccioICjMarquis de Vie : oftanc 
le nom de Monfieur de Falaix , pourctf 
qu'il seftoit reuolré , ayant fuiui l'nere'fie 
de Icrofme Bolfec>commc il a efté dit. 

L'an iyj7. il mit en lumière fon Com- . 
rnérairc fur les Pfeaumes:aufli furent im* 
primées fes leçons fur Ofee. La tùcfmè 
année il compofa en Latin trois refpôri- 
fes , ou aduertiffemens à vn certain Ioà- 
ctiim Weftphalê, qui cafehoit de reiraer- 
fer la faine dq&rine touchant la matière 
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de la Cenc: & luy dénonça en la troificf- 
me, que s'il n'acquicfçoit à la vérité, il le 
laiiTeroic puis après comme va homme 
obftiné. # Toutcsfois ledit "Weftphale s'cf- 
ftant puis après encore plus fore opinia* 
ftre' , l'an 1558. ie luy reîpondi derechef, 
& refutay tous fes argumens.Pour fes fer- 
monsdu Diraanehe>il commença leder« 
nier ioùr de Février la 1. aux Corinthiens: 

■ * 

& après elle print l'Epiftrc aux Galatcs 
lei+.iour de Nouembre. 

L'an 1558. le ij.iour de May il commen- 
ça à expofer en fermon l'Epiftre aux E- 
phefiens,ies iours de Dimanche. Quant 
à Ces eferirs , outre ce qu'il fit en fa fle- 
ure quarte ( comme il fera dit ci après) il 
compofa au commencement de Tannée 
^nc refponfc aux calomnies d'vn certain 
brouïllonrqui fans fe nommer(ccpcndant 
tfeftoit Sebaftien Ghaftillon ) tafehoit de 
rendre odieufe la doctrine fain&e de la 
Prouidence fecrete de Dieu : au fqu elles 
calomnies auffi i'ay rcfpondu encore 
plus au long. Or d'autant que ledit Gha« 
ftillon s J cft couuert de quelque apparen- 
ce de douceur , & a voulu diffamer Gal- 
uin comme homme plein d'aigreur & a- 
mertume , il fera bon d'en coucher plus 
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««ampiemcnt j afinqu'vn chacun entende 
quel homme, ou pluftoft monftrc , eftoit 
Sebaftien Chaftillon : & que ne a ne- 
moins Caluin a bien monftré qu'il euft 
cité content de le lailTer fans parler de 
luy y linon qu'il l'cuft contraint en mcfdi- 
fant de la faine do&rinc. Ainû donc le*- 

>*«*»», . 

dit Chaftillon , d'autant qu'il auoiteo- 
gnoiflance des langues , & mefmes auoit 
quelque dcxterirçenla langue Latine,fuç 
ici reccu pour conduire l'efcolcMaisccft 
efprir cirant naturellement enclin à fe 
plaire en foy-mefme,fe plongea tellemet 
en fa vanité , qu'à la fin il s'y cft noyé; 
pour ce que iamais on n'a peu gagne» ce 
poincVfusr luy , qu'il print la peine de lire 
les Commentaires & autres eferits pour 
fe reibudre. Gela fut caufe que de plein 
faut il condamna vn des Hures Canoni- 
ques de la SaindeEfcriturCjComme liurc 
i fale & impudique:c'eft afîauoir le Canti- 
que des Cantiques de Salomon : corarao 
ainfi foit qu'vn myftcre excellent nous y 
foit propofé , «fous façons de parler com- 
munes de ce monde, ainfi qu'ont môftrç 
des Dodcurs anciens , S. Grégoire & S, 
Bernard. Ce qHcluyeftantremonftré,il 
defgorgca publiquement mille iniurcs 
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contre les Pafteurs de cefteEglifc. Sut 
quoy luy cftant commandé £ar le Magt* 
ftratdc vérifier fon dire,& conueincude 
manifefte malice & calomnie , la Iufticc 
luy ordonna de fof tir de la ville après a- 
uoirrccoguu fa faute. Eftantdonccnfia 
retiré à Balle, il y. a vefeu depuis fans fai- , 
te fcmblant de rien: iufqu a ce ques'eftât 
cflcué le trouble de Içrofme Bolfcc , fur 
la doctrine delà Prcdcftination , duquel 
nous auons parle ci deffus , ccftuy.ci qui 
auoit toufiours tenu de la perfe&iô Ana- 
baptiftiquc,mais fecretement & entre les 
liens , ne faifant au furplus difficultédc 
s'accommoder à chacû, eftant auffi gran- 
dement irrité de la mort de Seruet,fe dcC- 
couurit ouuertement, premièrement en 
vn livre qu'il fie imprimer en Latin & en 
François , fous vn faux nom de Martin 
Bellie: aux erreurs & blafphemes duquel L 
ie rcfpondi lors. Il adjoufta vn autre trait* 
té, qu'il appelle en Latin Theologia Ger- 
manica, fous le nom de Théophile, & en 
François, Traitté du Vieil & Nouuel ho- 
me. £n fin il tourna, onrcnuetfa pluftoft 
toute la Bible en Latin en François, a- 
nec vne impudéce & ignorance ù eftran- 
ge, que ce feroit mcrucille comme 
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peut trouucr des hommes qui s'y dcle* 
îtcnt , n'cftoit que lanouueauté eft tou£ 1 
iours agréable à tous efprits ambitieux, 
dcfquels' auiourd'huy il y a auflï grand 
• nombre qu'il fut iamais. Et afin qu'on fâ- 
che que les fautes qu'il a commifes nom- 
mément en ladite tranflation Françoifc, . 
«'eft par opiniaftreté & pour nd vouloir 
croire bon confeil , i'infereray ce que ^ 
Caluin en efcriuoit dés l'an 1541. à vu 
fien ami familier, le vous prie d'entendre 
la plaifante manière de faire de M. Se- 
baftien , qui fera pour vous defpicer 5c 
faire rire au (îl. Il vint l'autre iour â moy, ' 
me demandant fi ie ne crouueroye pas 
bon qu'on imprimait fa tranflation du 
Nouueau Teftamét.Ic luy refpondi qu'cl- • 
le au oie bien befoin d'eftre corrigée en 
beaucoup d'édroits.Il me demanda pour- . 
quoy. le luy monftray en ces deux ou 
crois chapitres,lefquels il m'auoit baillez 
de long teps pour efpreuue.il me dit qu'il 
auoitefté plus diligent au reftc.Et toutes- 
fois pour vous faire entendre combien ' 
il y eft fidèle expoiîteur , en s'eftudiant à 
changer les. mots communs il a corrom- 
pu plufieurs paflages. l'en allegucray vn. . 
Là où il y a , L'Efprit de Dieu qui habite 
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en nous: il a mis, Qui hante, or Hanter li- 
gnifie fréquenter & venir par fois , non 
pas auoir demeuranec. Geftc feule fauto 
û puérile feroit pour deshonorer toute la 
tranilation. Toutesfois , quant à moy, il 
me faut paifer toutes fes niaiferies fans 
m'attachera luy. Or pour reuenir au pro- 
pos , quand il fir imprimer fadite tradu- 
ction Latine à Baflc,il mit au-deuant vnc 
epiftre addrcfTéc au feu bon Roy Eduard 
d'Angleterre: par laquelle fous ombre de 
prefçher charité , 'il renuerfe l'authorité 
des Efcritures , corne obfcurcs & impar- 
faites , pour nous renuoyer aux reuela- 
t ions particulières, c'eft à dire aux fonges 
du premier refueur qui voudra fe mon- 
ftrer. Il auoit faid aufli certaines anno- 
tations fur le neufit me chapitre de l'E- 
piftre aux Romains , par lefquclles ilcÇ- 
tablir manifeftement le Pclagianifmc : 8c 
ne reeognoift aucun décret de Dieu , fî- 
non es chofes qui font bonnes de leur 
nature, forgeant en Dieu vne permiffion 
contraire à fa volonté, &nous impofanc 
fauâèment que nous faifens Dieu au- 
t heur dejpeçhé.Tout cela n o&neu t aucu- 
nement le fidèle feruiteur de Dieu, d'au- 
tant quedefia on auoit mille fois tcf 
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pondu à touîes telles calomnies & ër- 
icurs , iufqucsàcequc luy-mefmes fk 
vn recueil Latin ? de certains articles & 
argumens qu'aucuns difoyent auoir ex- 
traits des liurcs de M.lean Caluin , y ad- 
iouftant certaines répliques : & fut ce li- 
tiretcnuoyéfous main à Paris , pour y c(- 
tre imprimé. Mais Dieu y pourueut,fai- 
fant tomber l'original entre mes mains, 
tellement que nous mefîhcs le fîfmcs im- 
primer ici , auec telles refponfes qu'il 
ïneritoit. Luy après auoir feeu le tout,ne 
fecut que refpondrc aux Pafteurs & Mi- 
niftrcs de Bafls , finoh qu'il n'eftoit àu- 
cheur defdits articles. Eftant peu après 
appelé fur la dodrinc du Franc*arbitre 
& dé la Prouidence de Dieu , en pleine 
difputc à Bafle , fa dodrinc fut condam- 
née. Et d'autant que quelques années au- 
parauant il auoit elle receu à la profef- 
fion de la langue Grecque, par ceux qui 
ne eognoiffoyent fes erreurs , il luy fut 
commandé de ne fc mefler de bouche ni 
par efcrit que de fa ledure : ce qu'il pro- 
mit & obferua trefmal , ayant toujours 
continué iffemer fes refucries comme il 
a peu. Et mefmes cfmeu de haine qu'il s 
«oit contre moy , qui pour lors cftois en 
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France bien empefehé , à mon grand ré* 
grcr,aux guerres ciudesrou pour le moins 
d'vnc ambition dcfmefuréc, il efcriuit vu 
Jiurcc , intitulé Confeil à la France defo- 
lée , fans y mettre fôn nom , ni lé lieu do 
l'imprciTion , combien qu'il fuft en ville» 
libre. Là il condamne de rébellion & fc- 
dicion toutes les Eglifcs Françôifcs , «Si 
conrcillc qu'vn chacun eroye ce qu'il 
voudra : ouurant la porte par meimo 
moyen à toutes he relies & fauffes do- 
ctrines, le ne daign ay luy r efpon dre à co 
beau confeil , qui fentoic par x trop fort 
homme bien fort lourd & ignorant do 
ce qu'il traittoit , & tréfmal expérimen- 
té en telles affaires. Mais au lieu de ce- 
la i ie refpondi à pluneurs points des- 
quels il m'auoit taxé , y entremeflant des 
erreurs infâmes & intolérables, fous om- 
bre de défendre ce que i'àuoyc repris crt 
fa tranflation Latine. Crftc mienne ref- 
ponfe dédiée aux Pafteurs de l'Eglife de 
Bafle j fut caufe qu'ieeluy Chaftillon fut 
appelé par l'Eglife , & puis par la Sei- 
gneurie ; & luy fut enioint de refpondrç 
à ce dont îelcchargcois , &quciem'of- 
frois luy prouuer par fes e fonts : mais 
feu de iours après , la mûre le deliura dtf 
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r ■ " celle peine. le fçay bien que ce long ail- 
cours fera trouué mauuais par aucuns, 
comme fi r en parlois en homme pafllow- 
nc , & ne pouuois mefmes fouffrir les 
morts fe repofer en leur fcpulohrc. Mais 
ie puis procéder deuant Dieu que iamais 
ie n'ay hay le perfonnage viuant , aucc 
lequel auffi ie n'eu iamais affaire parti* 
culier en bien ni en mal : tant s'en faut 
que maintenant ie voulufie hâyr & pou r- 
fuiurc les morts qui font remis au iuge- 
ment du Seigneur.Mais il a falu que ceci 
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fes liures , Se difciples qu'il a laiflez a- 
près luy. En cefte année-la , parmi le 
bon nombre de gens de bien , craignans 
Dieu & fidèles de l'Eglife Italienne qui 
eft en celle ville , fc trouu crent certains 
efprits lefcjuelsfecrctcment, félon qu'ils 
pouuoyent , commencèrent à renouuc- 
ler quelques herefies de ce mal- heu- 
reux Scruct,& femer des blafphemes co- 
tre les trois perfonnes en y ne effence Di- 
uine » oftans à Iefus Ghrift quelques fois 
obliquement > quelques fois auflî ouuer- 
tement fa diuinité. Il y auoit de cefte 
ligue-la vn certain Gaiabrois , nommé' 
Vaicntin Gentil , vn autre de Sardaignc, 
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vn Picdmontois nommé Iran Paul -Ai- 
dât, vn Médecin de Saluées nome Geor- 
ge Blandrata. Le Min iftrc de l'Eglife Ita- 
lienne ayanr apperceu ee venin qui cou- 
uoit, en demanda confeil à Calui n, & pat 
laduis d'iccluy fut dreffee vne eonfeifiori 
de Foy couchant ccft article , laquelle e- 
ftant propofée en leur aûemblée chacun 
iigneroic : &: que premièrement il fer oit 
permis à ceux qui en feroyent quelque 
difficulté , d'alléguer leurs doutes,& que 
on leur en bailleroit la rcfolu tion. Cela 
fut fait le 18. de May , en la prefence du 
Mini ft re,des Anciens , & de toute l'Egli- 
fe Italienne , enfemble dudit Galuin 8c 
autres Miniftrcs de cefte Eglife ; & mef- 
mes de certains des Seigneurs députez- 
à cela par l'aduis du Confeil. Là (ë leue- 
' rent aucuns , qui gazouillèrent tout cé 
qu'ils peurent au contraire l'cfpacc de 
trois heures, & nommément ce fantafti- 
que ci de/Tus nommé , Iean Paul Alciat. 
Mais Caluin par la grâce dé Dieu leur 
r cfpondit fi bien,& tellemét efeiaircit ces 
matières , que tous ceux de l'Eglife Ita- 
lienne lignèrent ladite Confeflî on, exce- 
pté fix , defquels eftoit le fufdit Valcn ti n 
Gentil: qui toutçsfois eftans puis après* 
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âppelezà paît, l'approuuérent. Or quel- 
que peu après neancmoins ledit ValeHç 
tin ne cclfoic d'cfpandre fon venin fccrt| 
tcment, icttantà latrauerfe des propoj < 
de fcs crreurs,pour attirer d'autres à (a il* 
gue , & feduire les (impies. Ce qu'eftant 
feeu il fut appelé par Meilleurs , & eftant 
conucincu de parjure , & n'ayant aucunè 
efchappatoirc , il allégua que ce qu'if 
auoit encore de nouueau tenu propçf 
c'cltoit pourec que fa confcicncc -Rptr 
prefToir.Tant y a qu'il futouy derechef 
toutes Tes allégations , prefent vn 
nombre de gens apparens & de fçauo 
& fut tellement prefle du fidèle feruiteiai 
de Dieu par rai fon s de l'Efcrirure > qu*t| 
ne faeut que dire , Gnon qu'il n'entendoit^ 
pas l'art de difputcr. Depuis il bailla gjjjgg" 
eferit à Mefficu rs le contenu de fon o 
nion. fie derechef en fit vn autre difeo 
par efetit > addrefle à trois des Miniftr^J 
de i'Eglifc de celte ville , où auffi il 
moit de quelques paffages de ccrtâiiïbj 
Do&eurs anciens. Mais Caluin y refpo^p 
dit ai: ffi par eferit le lendemain fort 
emptoirement , montrant que ledit 
lentin abufoit bien impudemment du 
dite des Anciens. Finalement craign ant 
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Digitized by GodgFe 



8f 

l'exemple de Seruer, il fie bonne mine,& 
procefta d acquicfccr à la vérité &: reco- 
gnoiftre Tes erreurs , cfcriuant bien au 
long le tefmoignage de fa repentance. 
A caufe de laquelle ( combien qu'aucuns 
iugcafTcnt qu elle cftoit feinte) il fut con- 
damné feulement à demander pardon 
la tefte dcfcouucrte, tout en chemife, te- 
nant vne torche en fa main, & brufler fes 
eferits tout prefentement , & eftre ainfi 
mené parles quarrefours de la ville à fon 
détrompe. Ce qu'il fie. Il luy fut auflï 
faite defenfe de fortir de la ville fans con- 
gés commandement de tenir prifon iuf- 
qu'à ce qu'il euft baillé caution : afin que 
il n'euft le moyen de femet fes herefies 
ailleurs,& qu'on peuft mieux auec le téps 
cognoiftre fa repentance.Mais le 5. de Se- 
ptembre fuiuant, il prefenta fupplication 
à Meilleurs , afin d'eftre quitte de bailler 
ladite caution , alléguant qu'il n'auoit le 
moyen citant cftrangcr. Ainfi on fe con- 
tenta de (à promcfTe , laquelle touresfois 
il faufla incontinent après ,. s enfuyant 
fecretement, & fe retirant vers ce fanta- 
ftique Matthieu Gribald , dont il aéfté 
parlé ci deuant. Quant à George Blan* 
drata , il eftoit fouuent allé en particulier 



parler à Calu i n touchant les doutes qu'il 
fâifoit en lafufdite matière de la Trini- 
■ -) té : lequel à chaque fois luy refpondoit 
aimablement , l'en feignant en for te que 
ledit Blandrata fc dhoit fatis fait & bien 
refolu. Mais ne antmôin s quelque temps 
âpres il reeommençoit touûours à faire 
, fes répliques , com me cenx qui ne fauent 
acquiefeet. à la Parole de Dieu font ainfi 
tranfporrcz par leurs fantafies , cftans 
pleins d'orgueil & obftination. Ce que 
voyant Gai uin , luy dit à la dernière fois, 
ayant appelé quelques tcfmoins , qu'il 
valoit mieux mettre |>ar articles ef- 
e rit le fommaire de leur conférence & ce 
dont ils demeuroy ent d'accord , afin que 
ce ne fuit point toujours à refaire. Ainfi 
fut fait , & ledit Blandrata fîgna lefdtts 
articles couchez par efer i t . Mais vn peu 
âpre; aduint qu c ftant à la 1 eçon de Gal- 
uin , il "vit entrer vn hu ifîie r (qu'on appel- 
le ici Guet ) qui attendoit vn des Syndi- j 
ques qui lors oyok la leçon : là dellus i\ j 
$*imagina(comme < vffe tœumaife confeiç- 1 
ce tremble au bruit d'vnc fueille ) qu*On J 

le venoit prendre : 8f de ce pas s'enfuit I 

de ia ville. Ainfi le mefehant s'enfuit fans V 

«gu'on le pourfuiuift. En fin les trois fuf- 
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dits complices fc font trouuez en Poloi- 
gne , là où ils ont fait & font encores au- 
iourd'huy infinis troubles. Si ont-ils iuf- 
ques au lieu où ils font , fenti & apper- 
ccu la force du fidèle feruiteur de Dieu 
dont nous parlons: par les eferits duquel, 
comme il fera dit ci après en fon lieu , les 
Eglifes de Poloigne ont efte tellement 
fortifiées, que les fidèles en ont efte' gran- 
dement affermis : & les ennemis de véri- 
té tellement aftoiblis , qu'auec l'aide de 
Dieu leur ruine en cft prochaine. 

Audit an 15^8. furies vendanges , ee 
bonperfonnage Alleman , nommé Mel- 
ehior Volmar , lequel Caluin auoit co- 
gnu en fa icuneffe à Bourges , vint à Ge- 
neue tour exprez pour le voir, ayant bien 
de fii é auparavant de faire ledit voyage, 
tant pour l'amitié qu'il portoit audit Cal- 
uin , que pour contempler de fes yeux la 
grande benedi&ion de Dieu fur les la- 
beurs diceiuy , atfauoir l'Eglifc de Ge- 
ncuc. Snukon le mois de Septembre il 
lut affailli d'vnc longue & fafeheufe fle- 
ure quarte , du rant laquelle force luy fut 
à fon grand regret de s'abftenir de lire &c 
de-preicher. Mais il nelaiffoit dctrauail- 
ler en la raaifon > quelque remonftrane.o 
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qu'on îuy fift de s'efpargner : tellement 
que durant ce temps- là outre infinies lec- 
jtres <jli?il cfcriuoit à diuctfes perfonnes, 
& les refponfcs qu'il donnait de bouche 
de pluficurs affaires dont on luy deman- 
doitconfeil, il commença & parachcua 
fa dernière I nftitut jon Chrefticnnc , La- 
tine Se Françoife, de laquelle nous par- 
lerons en iaconcluûon. Cependant aipfi 
qu'on imprimoit la préface dudit Jiurc , il 
receut nouuelles certaines d'Aufpourg, 
où les Eftats de l'Empire fe tenoyenr,que 
là auoit couru vn grand bruit qu'il s'e- 
ftoit reuolté à la Papauté : lequel auoic 
cfté recueilli par les cours des Princes ' 
aucc trop grande facilite. Ce qui toutef- 
ois' ne le peut defeourager 4e toujours 
pcrûftcr vcrcucufcmcnr en fa vocation, 
Car de ce temps- là mefme il reuit & mit 
en meilleure forme Ton Commentaire 
fur Ifaïe,qui auoit défia efté imprime l'an 
l55i.Dauantage,lots furent imprimées Tes 
leçons fur tous les petis Prophètes :ear au- 
patauant on auoit feulement imprimé 
les leçons fur Ofee à part. Or auoic- il leu 
tous les péris Prophètes quand la fièvre 
quarte le print : il s'en faloit feulement 
flcuxou trois dernières leçons fur Malar 

' çhie, 
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jthie. Pourtant ^uand l'Imprimeur fut* V, 
prc's de ceft endroit-là , afin que rœuurç 
ne demeurait imparfaite, Caluin ficlef- 
dites leçons en fa chambre , à quelque 
nombre de perfonnes qui s'y peur et trou- 
ucr(pource qu'à caufe de fa fie vre-ôc inti- 
mes de i'hyucr , il ne luy droit bas bon 
de fortir à l'air ) & furent icelles leçors 
recueillies de fa bouche ainfi que les au- 
tres^ comme elles font imprimées. JLa* 
dite fièvre quarte auoit longs aecez fie 
grande ardeur: &encores après qu'el- 
le l'auoit laiffé , mefmes fi ç'eftoit fur le 
foir , il cftoit fans manger iufques au len- 
demain à difner, tellement que quelques 
fois il cftoit 4 S. heures fans manger ni 
boire, & cepcdantil fentoit au dedans v- 
ne merueil Icufe fechcreiTe toute la nuid: ; 
mais il s/eftoit fi bien accourt urne' de Ion-? 
gue main à fobricté &c tempérance , & à - i 
tenir en bride Ces apperis,que c'eltoit vne 
chofe incroyable. Vray cft que quelques 
fois les médecins luy ayans temonftré 
qu'à faire ainfi il $ aiTethoir par trop , il 
eflaya de prendre vn potage le foir après 
l'accez terminé : mais quelques heures 
après fa migraine le prenoir, qui lui don- 
nait quafi autant <lç peine que la fièvre, 

■• . • 
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Dont il fut Contraint d'obfcruer cefte 
longue abftinence , ou en approcher ,de 
près. En ce temps-la , affauoir au mois 
de Mars 1559. M. Pierre Viret pour bon- 
nes raifons auec certains autres fortit du 
lieu où ils eftoycnt,& fc retira à Geneue: - 
où il fut prié tant par les Magiftrats , que 
par Caluin & les autres Miniftres , de 
faire office de Pafteur de ÏEglife. Ce qui 
fut pour fuppleer aucunement au défaut 
aduenu par la longue maladie de Caluin. 
Mais finalement Dieu voulut que la fle- 
uré le laiûa audit an 1559. au mois de 
May : toutesfois tellement débilité que 
jamais depuis il n'a peu reuenir en vue 
frteine famé. Toufiours depuis il trainfc 
lâiambedfoitte , qui par interuallcs luy 
faifoit douceurs : mais il ne s'àtreftoir 
pas pourtant en la maifon , ênon pat fois 
que lefdites douleurs eftoyent grandes 
& par trop prenantes :ains venoit au tem- 
ple faire fes fermons , & ci* l'auditoire 
pour fes leçons : quelques fois matchant 
feul , quelques fois eftant appuyé & aid^ 
de queîqu'vn : ou quand il ne pouuoit * 
«utrement,fe faifaut porter en vne petite 
chaire , ou montant à eheual. Or ce fut 
vne grande ioyc à toute l'Eglife la pre- 
mière 



Digitized by Google 



r 

V 

micrc fois qu'il monta en chaire pour J . 
prefeher aptes fa maladie. Il me fouuiene 
que ce fu t vn i ou r de Di m an ch e, Se qu'on' 
chancoit le Pfcaume 30. qui cftoit bien 
propre pour rendre a&ion de grâces pout 
l'a. conualefcenee. Là on pouuoit apper- 
ceu o i r en fon viftge, comment il rendoiç 
grâces à Dieu d'vne viaye artc&ion do 
pieté : car il n'y auoit rien d'afFc&ation 
{comme on fait qu'il a toufiours fuy ce- 
la merueilleofement) mais en fa fimpli- 
cité relu ifoit naïfuement ce que ie <hV 
Airm citant aucunement reftabli en l'e- 
xercice de fa charge, il acheu a ce qui 1 u y 
TCftoit à expofcr d'Iiaïe aux fermons or- 
dinaires de fa fc pmaine : & puis comm eça 
efdits ferm os le liure de Gcnefe le 4-iou r 
de Septembre . Q liant à fe s le çon s,il com- , 
men ç a le Prophète Daniel le u . de lui n 
audit an : i& pour fes fermons du Diman- 
che il fe mir à prefeher l'harmonie des 
trois Euangcliftcs,au mois de Iuillet:&de 
ces fermons il y en a ^.imprimez. Sut fa 
fin du mois de Décembre, il tomba en m 
crache men tde fa ngparvne defluxione- 
*adœnte,&'pour s'eftre trop efforcé îcom- 
me H -ne <fe donnoit aucun rclafche , que 
\\ ne mift touûburs ipeine de s'acquitter 
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de toutes les parties de fa charge. Ce fut 
yn accident qui eftoit bien pour l'efton- 
ncr ; toutesfois après y auoir remédié 
par le confeil des médecins , & s'eftre 
tenu coy bien peu de iours , il fc monft ra ' 
tel que de couftume , & retourna dere- 
chef à prefeher: combien quêtant les mé- 
decins que Ces amis familiers luy con- 
fcilloyent , &: leprioyent qu'il Ce rcpofaft 
pour le moins vn mois , afin de mieux re- 
médier au mal corrimencélDc fait le peu 
de repos qu'il Ce donnoir fut caufe , que 
encores depuis aux années enfuiuantes il 
eut le mefme accident deux ou trois fois: 
où il fut femblablement fecouru par les 
médecins le mieux qui leur eftoit poffi- 
ble en vn tel corps. 

le ne veux omettre que ce ne luy fut 
pas vne petite ioy e,de ce que Dieu luy fit 
la grâce que les Magiftrats & Gouuer- 
neurs de la ville par fon confeil prindrent 
courage lors à drefler ici quelque com- 
mencement d'efcole & profefil on publi- 
que des principales langues,ayans recou- 
urc d'exceilens perfonnages, de ceux qui 
s'eftoyent ici retirez auec M. Pierre Vi- 
rer. Ccftoit en vn temps,ain(î qu'on fait, 
que cefte ville eftoit fore menacée à caufe 

da 
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de l'fiuangile , & qu'il y auoit apparencé \ • 
qu'on y auroic de grands affaires. Mais 
comme il fauoit dépendre de Dieu , & 
non pas des hommes, il apprenoit aux au» 
très la mefme leçon en tous affaires. Ce* 
ire année-là fur la fin on commença à cx- 
pofer en la Congrégation les Vendredis 
les 4. derniers liures de Moyfc par forme 
d'harmonic,ainfi que Caluin l'a comprin- 
fe en fon Commentaire qu'il lit imprimée 
depuis. , 
L'an 1560.au mois d'Auril,il aehcua en 
Tes leçons le Prophète Daniel , & com- 
mença Ieremie le I5.dudit mois. Au mois 
de Juin il fut aduerti par les frères de Po- 
loigne, qu'vn certain Stancarus troubloit 
leurs Eglifcs, difant quelcfus Ghrift eftoic 
noftrc Moyenneur feulement en fa natu- 
re humaine,fans aucun regard de la Diui- 
nité:lefquels auffi luy enuoyans fommai- 
rement les argumens du die Stancarus , les 
requirent d'y rcfpondre, ce qu'il fitbrief- 
ucment,& bien peremptoiremét par vue 
epiftre qu'il leur enuoya. Mais depuis à 
leur requefte il leur fit derechef vne fecô- 
de refponfe fur cefte matiere:pource que 
ledit Stancarus ne defiftoic de publier fes 
fanraûcs & refucrics pernicieufes. 

\ * * « 
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' Cette mefme année il reuit fes Com- 
mentaircs fur les A des des Apoftres , Se '■ 
y ad joufta en quelques endroits. 11 eue 
auffi lors les nouuclles de la mort de M/ 
Philippe Melanchthon , qui loy auoit ef 
crtftjuelquc an auparauant , qu'il deftroit 
de venir en cette Eglife pour le voir en- 
core & fc confoler aucc luy. 

L'an 1561. certaines lettres du Roy de' 
France , ayansefté apportées par vn he- v 
raut aux Syndiques & Gonfeil de la vit» v 
le de Geneue , où il eftoit fait mention 
qu'on auoit donné à entendre au Roy,\ 
que les troubles de fon Royaume ve- \ 
noyent de ceux de Geneue , & de leurs \ 
Miniftres , il fut appelé en Gonfeil & fes 
compagnons auffi , pour rendre raifort 
furcepoinafc. Là où il monftra qu'il fer- 
uoit à Dieu fans s'efpargner. Car fa rc fc 
" ponfc fut , que tant s'en faloit qu'il fuft 
caufe des confufîons qui eltoyent audit * 
Royaume , qu'il les auoit empefehées en- 
tant qu'en luy eftoit: 8z de fait, qucs'ir 
plaifoit au Roy il eftoit preft de rendre 
, raifon en fa prefenec fur ce poincfc & tous 
autres, & refpondre à toutes aceufations: ; 
tant il fe fentoit de bonne confcienee.Ge • 
qui fut referit auffi en propres termes 
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au Roy par lefdits Seigneurs de Gcne- 
uc. Or cela n'éftoit pas fans danger eui- 
denf de fa vie/ Car on fçait combien les 
Papiftcs & gçands & peus en ce Royau- 
me là cftoyent acharnez contre luy.Mais 
il ne luy chaloir de fa perfonne , poururu 
que le règne de Iefus Ghrift fuft auancé. 
Cefte année le Vendredi 3. iour de Fé- 
vrier il princ pour les fermons ordinai- 
res de fa fcpmaine le liure des luges : a- 
après lequel il commença les liures de Sa** 
mûel le Vendredi 8. iour d'Aouft. Quant 
à fes eferits , il refpondit aux calomnies 
d'vn certain nommé Tileman Hcshufe, 
qui au oit barbouillé le papier pour le 
' blafmer , & renuerfer la pure do&rige 
touchant la matière de la Gene. Ce Tile- 
man Heshufe s'eftfi fort emporté en ccft 
endroit , que M. Philippe Mclanchchon 
a efté contraint de le taxer nommé- 
[ ment comme vn opiniaftre , en refpon- 
[, dant au Conte Palatin Frcderich , qui de- 
iiroit de fauoir fa doctrine touchant la 
Gene , laquelle refponfc a efté imprimée 
à Hcydelherg. Au refte pourec que cc- 
|ftc année- la Valent in Gentil , duquel 
a. efté parlé ci demis , ou vn autre en 
nom aupic fait imprimer à Lion v» 
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f>etit iivrét en Latin , contenant plu fieut* 
propofitions hérétiques 6c blafphcmes 
contre la fainfte Trinité' : Caluin fit im- 
primer vne refponfc àceliure j & pat 
mcfme moyen aufli mit en lumière la 
procédure qui auoit efté tenue contre le- 
dit Vaientïn Gentil en cefte ville,tant en 
l'Eglife Italienne , qu'en la prifon deuant 
Meilleurs: & comment ayant ici fait pro- 
teftation publique de renoncera, tous fes 
erreurs , il y eftoit neantmoins retourné 
depuis, comme malheuteux bîalphema- j 
tcur &c per jure. Lors aufli furent impri^ ; 
mees fes leçons fur Daniel , lefquelles il 
dedia à tous les fidèles de France qui 
defirdyent lauancemcnt du règne de 
Ghrift en ce Rcvaumc^lài En l'epiftrô 
qu'il leur eferit à cette fin , on peut dira 
qu'il a efté vrayemér Prophete.Gar com- 
bien qu'il y euft lors grande apparence* 
que la vraye ÊgUfe auroit quelque tran^ 
quilité en France, & qu'il y auroit grande 
liberté de prefcherla pMc doârinc dô 
l'Euangile(c'clteit au mois d'Àouft,& en- 
viron le temps de l'affcmblée de Poiffi) 
toutesfois après leur auoir baillé diuers 
enfeignernens en ladite epiftre j fut la 
fini! dit ces propres mots , QjL c s'il vous 
t faut 
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fatir combatre plus long tetnps ( comme 
ie vous aducrti & dénonce , qu'il vous 
faudra fouftcnir encore des Combats 
beaucoup plus rudes que Vous népenfez) 
quoy que la rage des mefehans ie def- 
borde &c. En ce temps» la aufîl il fît im- 
primer Vn liure Latin ; intitule' Rcfponfeà 
vn certain Moycnncur rufé,qui fous cou- 
leur de bailler moyens de pacification, 
s'efforce d'èmpefeher & rompre le droit 
cours de l'Euangile au Royaume de 
France- L'ocçaûon qu'il eut de compo- 
fer ledit liuret , fut que lors vn certain 
François Bal du in fe mit en auant , le- 
quel ne pouuant non plus demeurer en 
vnc religion qu'en vne place , a chan- 
gé de demeure & condition plus founent 
que tous les iours, & de religion pour lé 
moins trois fois. A la fin n'ayant plus de 
eonfeienec a perdre , s'eft rangé d'vne 
Certaine religion pareille à celle des cha- 
noines réguliers: lefquels eftans en gê- 
nerai femblables à tous les autres de leur 
rang , toutesfois quand il cil queftion dé 
leur particulier , fe font moines en ce qui 
eftauantageux pour les moines : & tout 
au contraire fe font feculiers , quand la' 
teomeric leur eft peu fauorable : ainfî ctf 
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% personnage baife la pantoufle comme 
les autres : & afin qu'on ne fift doute 
que ce ne fuft à bon cfcicnt , en a prins 
vne bonne & belle remiffion de fon Roy, 
pour rentrer en grâce de fa fain&eré , & 
des Cardinaux*, defquels pour Ton der- 
nier malheur il cil deucnu efclaue. S'il 
cft donc queftion defcrirc contre nous, 
voila le meilleur catholique du mon- 
de. Mais fi d'autre cofte il faut s'accom- 
modcr à ceux qui font comme entre 
deux fers , & fe vantent de tenir le 
milieu , alors il crache les reformations 
de l'Eglifc Romaine , & parle vaillam- 
ment de certains abus : mais c e ft fans 
toucher au principal , & tellement tou- 
tesfois que tout homme qui ne le co- 
gnoiftroit , penferôit qu'il parlaft à bon 
efeient , & non point pour fe faire valoir. 
Cet homme pour fon entrée ne faillit pas 
l'an i f 6 i. de mettre en auant vn liure 
dé telle matière, fans aucun nom,à Theu- 
re mcfmes qu'on eftoit au colloque de 
Poifly. CaluincognoiflTant l'intention de 
ce malheureux , refpondit brieuement 
comme il auoit accouftumé , mais fort 
péremptoirement, & donnant quelques 
atteintes à eeluy qui eftoit principale-; 
/ ' ment 
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iricnt coulpablc de ce roal.Baldu in fur t'èi 
la s^efchaufFe , & depuis n'a cefle d'efeu- 
mer fa rage contre celuy qu'il auoic tant 
de fois appelé pere , & précepteur , le 
tout pour faire cognoiftre qu'il s'eftoit re- 
uolté à bon cfcicnc Sur cela Galuin l'a cô- 
batu & ruiné par vn feul filence.Car quac 
aux iniurcs & outrages contre fa perfon- 
He, il les a toujours eftimées honorables 
pour le nom du Seigneur auquel il fer- 
uoit : ioint qu'eftre blafmé par vn me fi- 
chant , emporte certain tefrooignage do 
vertu. Et quant aux reprchcnûons con- 
cernantes la dodrine , les vncs luy oat 
femblé fi légères & impertinences qu'el- 
les ne meritoyenc rcfponfe : les autres no 
font que redites empruntées d'ailleurs,* 
& millet mille fois refutées. Tontes- 
fois pource que c'eft à mcy auffi que ccft 
apoftat s'eft attaché pour gratifier fes; 
maiftres , i'ay prins la charge de luy tef- 
pondre pour la deuxième fois : donc auflî 
ie m'aequitteray , auee la grâce de noftrc 
Dieu. Au refte , Caluin la mefme année 
compofa par manière de palTe-temps lé 
petit liurct intitulé. Congratulation à vc<- 
nerable Preftre Meflîre Gabriel de Sa- 
Éonnay Precenteur de l'Sglife de Lion/ 
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couchant la belle Préface , & mignonne 
dont il a rempare le liure du Roy d'An* 
glcterre. Ceft le liure qui trente ans au- 
parauant auoit efté fart fous le nom du 
Roy d'Angletcrre,Henri huidieme, con- 
tre Luther : lequel ce vaillant Prcftre fit 
reimprimer à Lion auec fa Préface, le 
croy qu'il s'en eft mors la langu e: car Gal- 
u in en fa Congratulation , luy gratta bien 
fa rongne, v 

L'an 156t. oyant & comme voyant les 
troubles qui eftoyent par toute la Fran- 
ce , c'eft vnc chofe incroyable combien 
grande de continuelle compamon il a- 
uoitde ladcfolation des Eglifes , & des 
horribles mafiacres faits contre les po- 
ures fidèles, de comment il eftoit en gran- 
de f ;licitude que tous moyens licites 
furent employez pour les garentir de là 
violence extrême des ennemis de Dieu y 
& les remettre en quelque tranquilité , à 
l'honneur de Dieu, & foulagement dé 
tout le Royaume» Et défait , outre fes , 
prières particulières' & qu'il faifoit à parc 
foy, en Ces fermons' il n'oublioît d'ex- 
horter le peuple à prier Dieu pour les 
grandes necefluez defdircs Eglifes de 
. France ; & par (on confcil les Syndiques- 
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U Seigneurs de la viile firent crier à fort 
détrompe , que chacun cuit à s'humilier 
deuant Dieu , fréquenter mieux les fer- 
mons, nommément les iours de Diman- 
chc ôc de Mccredi : pour requérir Dieu 
tant plus afïcctueufemcnt pour cous les 
frères fidèles efpars par le Royaume de 
France , & mefmes pour la profpcrité 
de roue l'eftar defdits pays. Enuiron ce 
temps-là vn Seigneur de eonfideration 
en France , & fa femme , ayans pris leur 
chemin par l'Allemagne pour aller à 
Lion & en Languedoc , à caufe des guer- 
res & troubles ; parlèrent par ici , le vi- 
sent & parlèrent à luy ; ce ne fut pas fans 
ouïr de lui bonne inftruction. Celte an- 

i 

née- là ayant acheué en fes leçons le Pro- 
phète Ieremie lc>.de Septembre,il com- 
mença les Lamentations du dit Prophè- 
te le 10. du mefme mois.Et fur ce propos 
difeourant familièrement auec les au- 
très Minières , Il pourroit femblcr , di. 
foit-il , que ce feroit vn mauuais prefage, 
pour les affaires des Eglifcs , de ce qu'il 
me faut lire les Lamentations : mais le 
tout eft en la main de Dieu. Au mois de 
Nouembre on commença à expofer en 
la Congrégation l'Epure aux Galates, 
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Au mois de Décembre il eut la goutte 
pluficurs iou rs,tellcment que le 18. dudit 
mois , qui eftoic le iour des Cenfures des 
Miniftrcs pour laGene de\Noel,its firent 
leur aflemblée en fa chambre luy citant 
au lid. Il y auoiç eu la nuiâ: vne merueil- 
leufe Bife, qui fe renforça de plus en plus 
tout ce iour-là, & le lendemain qui eftoic 
iourde Samedi , & s'appaifa feulement 
le Dimanche. Lors Gai u in en la prefen- 
ç c de pluficurs des Miniftres , parlant de 
la véhémence de celle Bife , dit vn mot 
qui peu de iours après fut trouué vérita- 
ble, le ne fçay, difoit-il , que ç'cft : mais 
toute cette nuict oyant ce grand bruit , i\ 
me fembloit que ç'cft Dieu qui fonne le 
tambour en l'air : ie ne pouuoye ofter ce- 
la de mon cfprit, il fe fait quelque grand' 
çhofe. Or dix ou douze iours apres yiar 
drentlcsnouuelles , que ce iour-Ià de 
Samedi 19. du mois auoit cfté la bataille 
de Dreux , ou pour certain Dieu o- 
pera contre les ennemis de fon Eglifc, . 
quoy qu'on vueille dire. Audit anj#com- .< 
pofa le petit liuret intitule, Refponfe à vn 
certain Hollandois , lequel fous ombre 
de faire les Ghreftieris tous fpirituels^ 
\cut permet de polluer leurs corps en 
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toutes idolâtries : laquelle rcfponfeila- 
cî ce (foi c aux fidèles du pays bas. Lors auifî 
il drefla la Confeflion de Foy au nom des 
Eglifcs reformées du Royaume de Fran- 
ce , pour prefenter à l'Empereur , & aux 
Princes & Eftats d'Allemagne en la tour- 
née de Francfort. Mais ladite Confeflion 
ne peut venir iufques-là , pource que les 
pafTagcs eftoyent clos : depuis elle fut im- 
primée l'an 1564» ■'■>»•■■• 

L'an 1563. il fe trouua fortfouuent mal 
difpofé. Et ne s'en faut cfbahir : car defia 
deux ou trois ans auparauant on voyoit 
bien que fes anciennes infirmitez fe ren- 
gregeoyent, c'eft alfauoir fes douleurs de 
tefte , & grandes crudité z qui luy eau- 
foyentvné defluxion perpetuelle.il eftoic 
auffi affailli des hemorrhoides, qui lui cf- 
toyent plus fafehcufes à raifon de l'acci- 
dent qu'il auoit eu en cefte partie là dix- 
fept ans auparauant , comme il a eft 6 dit, 
dont auffi il s'eftoit fenti quelques fois 
depuis. La caufe de fi grande indifpofi- 
tion eftoit , qu'en ne donnant nul repos 
à fon cfprit , il eftoit en perpétuelle indi» 
geftion,à laquelle mefmcs il ne penfa ia- 
mais , qu'eftant contraint par la douleur. 
LeS coliques s'cnfuiuirent , & puis à la 
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ûa lagouttc.Parmi tarît de maladies,c'etl 
vnc chofts cftrangc que cefte viuacité 
d'cfpric çn cftoit pluftoft empefehée que 
diminuée, &: cefte dextérité de iugcnïcnt 
nullemér altérée I( y auoit feulement ce 
mal , que le corps ne pouuoit fuiure l'e- 
fpric , encore qu'il sy efforçait parfois. 
Ce qu'on eognoiftra par le récit qui s ? cn- 
fuit iufques au iour de fa mort. Gcfte anr 
née la donc , ayant acheué les Lamen- 
tations de Ieremic en fes leçons le 19. de 
lanuier , il commença le lendemain le 
Prophète Ezechicl. Et ayant acheué es 
fermons ordinaires de fa fepmaine le 
premier Hure 4c Samuel, il commença le 
fécond liure le $.iour de Fcurier. Vnpeu 
après il fut aduerti de Poloigne , que de- 
puis que Terreur de Stanearus auoit efté 
eognu & rcietté , là encore certains fan- 
taftiqûes , defquels eftoit George Blan- 
drata, troubloyent les fidèles, en renucr- 
fant le poind de noftre Foy touchant la 
Trinité des perfonnes en vne feule cf- 
fencediuine , & faifant trois eflences: 
comme de fait ils auoyentefté impudens 
jufques-là » que de faire vnc Tablc,pour 
inonftrer que Je Fjls & le Sainft Efpric 
ne font pas le mcfmc Dieu que le Pcre. 
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Ce qui fut caufo qu'il fie imprimer vna 
bricuc rcmonftrâcc aufdits frcrcs dcPo- 
loignc , qu'ils fc donnaient garde de fe 
forger trois Dieux , en imaginant trois 
effenees au lieu des trois Perfonnes, Là 
fut ce propos il raxe nommément Mat- 
thieu Gribald,&Valentin Gcnnl. Depuis 
ayant fecu que cette remonftranceauoit 
profficéenuers pluûeurs, pour leur faire 
cognoiftre les rufes de ces efprits , il cf- 
criuit aufdits frères de Polôigne vne fé- 
conde epiftre , datée du dernier d'Auril, 
pour les confirmer dauantage en ce prin- 
cipal article de noftrc religion. Il mit auf- 
û en lumière fon Commentaire fur les 
quatre derniers hures de Moyfe , rédigez 
en forme de Concordance, Dauantage, 
furent imprimées Ces leçons fur Icremic, 
qu'il auoit expofé en l'efcole comme il a 
efté dit. En Iuin on commença à expofee 
en la Congrégation le liure de Iofué. En 
la fin d'Aouft ou enuiron il fe trouua fort 
preffé de fa goutte & longuement , auec 
certains interuallcs , qui touresfois, n'e- 
ftoyent pas fans douleur. Nonobftât il ne 
laiflbit de s'efforcer de faire fon deuoir 
en partieulier,eftant marri que la maladie 
l'eropefehoit de le faire en public. Mais 
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^quand tout eft dit , lors qu'on euft penfé 
^Sfqu'il fe rcpofaft,i) faifoit beaucoup: cora- N 
inc aucuns frères Miniftrcs des Eglifes 
de France , qui lors le vindrent voir pour 
luy communiquer de certains points & 
doutes furuenans en l'exercice de leur 
charge, en peuuent bien auoir fouuçnan- 
ce,ayans ouy Tes rcfponfes. Il les receut 
humainement , & combien que la goutte 
le rendift moins alaigre , fi cft-cc qu'en 
«gne de fraternité il voulut foupper a- 
uec eux en fon logis , où cftoyent auflî 
tous Tes compagnons les autres Mini- 
ftrcs de l'Eglife de Gcncuc,tant ceux des 
champs que de la ville, Au refte , il tra- 
duifoit lors en François fes Commen- 
taires fur les quatre derniers liurcs de 
Moyfc,reconferoit laTranflation du pre- 
mier , & faifoit aùfli fon Commentaire 
fur Iofuc. Il ne peut cftre à la Gcne de 
Septembre : car la maladie le contraignit 
de demeurer bien enuiron deux mois 
en la maifon. Finalement, fa goutte corn- 
; m en ç a à luy donner quelque relafche : à» 
lors il fe forçoit quelqucsfois de fortir 
dehors pour fe refiouïr auec fes amis, 
mais principalement pour lire , &c mcC- 
mes prefeher , fe faifant porter en vne 

chaire 
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chaire iufqucs au Temple. Il prefenta. ' 
aufli quelques enfans au Baptefme en et- 
tant requis. Mefmes enuiron la mi- lan- 
uier il propôfa le commencement du 
Prophète lfaïc en la Congrégation , ci- 
tant requis par les autres Minières , qui 
par Ton confeil auoyent prins ce liure la 
à expofer après Iofuc. Ainfi il continuait 
à faire le plus qu'il pouuoit de fa charge 
en public , trainant tou Cours fon povre 
corps iufques au commencement de Fe- 
urier 1564. Gar le Mecredi x.iour dudit 
mois il fît fon dernier fermon du liure des 
Rois, & à deux heures après Midi fa der- 
nière leçon en l'efcole , affauoir fur Eze- 
chiel : & le Dimanche 6. îour dudit mois 
fon dernier fermon fur l'harmonie des 
trois Euangeliftes, Iamais depuis il ne 
monta en chaire : ains fut contraint de fe 
tenir en la maifon, fans faire leçon ni fer- 
mon: iî non qu'encore quelquesfois il v£- 
noit au Temple le iour du Vendredi à la 
€ongrcgation,qu'on appelle:& lefaifoir, 
comme il eft vray-fcmblablc,pource que 
là il ne luy cftoit pas befoin de parler 
vne heure entière, comme en fermon où 
leçon.Sculement donc après le prepofant 
il ad iouftoit ce que Dieu luy auoit don* 
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ftéà dire fur le texte qui auoit eftéexpo- 
* fé, &c faifoit l'exhortation à la prière pour 
la fin de l'aârc.Ce que les auditeurs voyas 
fe refiouifToycnt de faprefence, pluûcurs 
eftimans que c'en feroit de cefte mala- 
die , comme de certaines autres précé- 
dentes , dont oh l'auoir veu efchapper 
quafî contre toute efperance. Vray eft que 
non feulement les Minières ., mais aufli 
d'autres fes familiers le prioyentde le dé- 
porter de Ce venir trauailler-là : mais il . 
s'exeufoit , difant qu'il y prenoit plaiûr, . 
&que le temps lui duroit trop fe tenant 
toujours en la maifon. Cependant fon 
mal augmentoit toujours , en forte que 
quelquesfois il fe trouuoit tellement 
prefle , qu'à grand' peine pouuoit-il por- 
ter le mouuemcnt de deux ou trois pas: 
par in te «al les neantmoins il auoit queU 
que peu d'allegement.Tant y a,que quoy 
que les médecins fiflent tout deuoir , & 
lui de fa part fuiuift leur confeil à toute 
rigueur , nonobftant fes douleurs U tant 
de maladies impliquées : c'eftoit toutef- 
fois en vain , comme toujours il le dU 
foit , regardant vers le ciel,& difant fou- 
uenc ces mots,Scigneur,iufques à quand*. . 

fgtu eftoit la fentençe qu'il auoit prinfe 

do 
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de long temps pour <fa deuife. À h'fiû 
donquesil demeura tout aplat , ayanK 
bien l'vfagede parler j mais ne pouuanr 
pas bien pourfuiure vn propos longue* 
ment , à caufe de fa courte haleine : mais 
encore ne ceflbit-il de trauaillcr , pour 
paracheuer les ouurages par luy com- 
mencez au parauant ,ainfi qu'il a cfte' dit. 
Outre cela , il ne s'cfpargnoit aux affai- 
res des Êglifes , refpondant & de bouche 
& parcicrir quand il en cftoit befoin: en- 
cores que de noftrc part nous lui fixions 
remontrances d'auoir plus d'efgard à 
foy. Mais fa réplique ordinaire cftoir r 
qu'il ne faifoit comme rie, que nous fou£* 
friflions que Dieu le trouuaft toufiours 
veillant & trauaillant à fon œuure com- 
me il pourroit , iufqucs au dernier fou- 
fpir. Le Vendredi io.de Mars il fut vifîte 
après difner par aucuns des frères Mini* 
ftres de cefte Eglife , les vns demeurans 
en la ville , les autres aux champs. Ils le" 
trouuerert vcftu & affis en fa chaire au* 
près de fa table, & furent tous bien cfba* ' 
his,Ic voyans mcrueilleufemcnt prefle de 
fa courte haleine. De fa part auffi il fut 
quelque temps auant que leur rien dire* 
appuyant fon front fur vnc de fes mains* 
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comme de tout temps il auoit cefte fâ^ 
çon aflez commune. A la fin fe redref- 
jfant & leuf monftrant vn vifage doux * il* 
les remercia en peu de paroles de leur 
vifite &de la peine qu'ils auoyenrpour 
luy : & leur dit qu'il efperoit voir tou- 
te la compagnie de là à quinze iours,qui 
eftoit le iouc afligné pour les Genfures 
auantPafqucs :&quc ce feroit pour la 
dernière fois. Gar (difoit-il ) i'cfpereque 
lors Dieu déclarera ce qu'il veut faire 
de moy : te croy que ce fera ma fin,& que 
lors il me retirera. Le Vendredi 14. du- 
dit mois il fe troUua beaucoup mieux : & 
forent tous les frères aflemblez en fa 
chambre pour les Genfures , lefquellcs 
(comme ç'auoit toufiours efté la cou- 
ftume)iî prononça à chacun la tienne par 
ordre, fuiuantl'aduis des frères , ayant ^ 
premièrement luy- mefme cftécéfuré par 
la compagnie. Les Genfures acheuées en 
deux heures 5c demie ou enuiron , il de- 
clasa aux frères , qu'il fèntoit bien que 
Dieu luy auoit encores vn peu prolon- 
gé fon terme , & iufques à vne autre fois. 
Il leur communiqua auffi quelques dou- 
tes qu'il faifoit fur des Annotations mi* 
fes en margre du Nouucau Tcftaraér, Icf- 
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quelles il reuoyoit.Et lors ayant demande 
fes papiers , &c les prenant Juy-mefme,en 
leut à la compagnie des frères plufieurs 
endroits bien au long , les priant de luy 
en dire leur aduis , ce qu'aufli ils firent. 
Or on s'apperecuoit bien qu'en lifant il 
s'alteroit ; mais pourec qu'il prenoit plai- 
fir à en difeourir , nul des frères n'ofoit 
le prier qu'il fe depertaft de lire , d'au- 
tant qu'on craignoit de le fafcher. Tou- 
tesfois le lendemain on vit bien que cela 
luyauoir fait mal : car il fetrouuafort 
abbatu , & fa fanté empirc'e. Le Lundi 
xj. duditmois il fc fie porter en la mai- : 
fon de ville , iufques à la porte : &dcjà, 
ayant deux à cofté fur lefquels il s'appuy- 
oit, moca de fon pied iufques en la cham- 
bre du Gonfcil , pour prefenter à Mef- 
fieurs celuy qui auoit de nouueau efté 
efleu Re&cur en l'efcole , afin qu'en leur 
prefence ledit Recteur fift le fermet,fclô 
le formulaire contenu es loix de l'efco- 
le. Ce qu'eftant fait, ledit Galuin fe leua 
d'vn fiege bas où il eftoit , & prenant fon 
bonnet en la main remercia mefdits Sei- 
gneurs de la bonne fouuenance qu'ils a- 
uoyent touûours eu de luy, &c mcfmeroct 
des biens qu'ils luy auoycnt fait en fes 
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: dernières maladies. Dauanrage il leu£ 

, dit, que quelques iours auparauât il auoiÉ ^ 
fend quelque apparence de meilleure di*-/ 
fpofirion : mais que depuis deux iours il 
auoic apperecu que nature n'en pouuoit 
plus. Écleur tint gcs propos auec grande 
difficulté de rcfpiration , Se vnc merucil- 
leufc debonnaircté j ce qui faifoit quafi 
venir les larmes aux yeux defdits Sei- 
gneurs. Et cefte fut la dernière fois qu'il 
vint auConfeil Le Dimanche fecondi 
iour d' Auril , iour de la Cene de Pafques, 
combien qu'il fuft fort débilité , il fe fit 

\ , toutesfois porter cri vne chaire au Tcm- 
plp , & aflifta au prefche tout du long,- 
print laGene : & mefmcs nonôbftantfc 
courte haleine chanta le Pfeau me auec 
les autres , fon vifage mefmes montrant 

v bien qu'il fe refiouifioir en Dieu aueo 
toute l'affembléc. Le Mardi if.d' Auril il 
fît vn teftament fort brief, comme iamais 
il n'a abufé mefmes des paroles entant 
qu'en lui aefté : mais contenant vn fin- 
gulier Se excellent tefmoignage à iamais 
qu'il a parlé comme il a creu : qui a cfté 
eaufe que volontiers ie l'ay inféré de moc 
à mot, par le confentement de îbn frete 
&fcul héritier Antoine Caluin, afin que" 
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ecft ade demeure à perpétuité, comufë 
il a pieu à Dieu que quelques ceftamens 
de fes plus exceilens feruiccurs ayent ci- 
té enregiftrci pour cftré perpétuels tef- 
moignages , qu'vn mei me Efpric de Dieu 
les a gouucrncz en la vie 6c cri la mort: 
& puis aufîi pour faite mieux côgnoiftre 
l'impudence extrême de ceux > qui fc- 
royent volontiers croire que fâ mort a 
defraenti fa vie. Et û quclqu'vn cftime 
qu'en ceci il y ait rien de contrefait, ie ne 
m'amuferay point à le contredire. Seule- 
mét ie l'adm'onefté quicoriqués il fôit, de 
bien penfer que ccft qu'il y aura de fer- 
mé en la fôcictë humaine , s'il eft loifible 
de rciioqucr en doute ce qui a efté fait en 
vnc ville , au veu & fecu de qui Ta voulir 
ôuïr & fçauoir. 

TESTAMENT ET D E R; 

NIUE VOL ON T l' D £ 

t M. Iean Caluin. \ 

V nom de Dieu. À tous foit notoire' 
manifcfte 3 c6mc ainfi foit que larâ 1 
mil cinq cens foixanté quatre, & le vingt 
cinquième iour du mois d'Auril , mof 
Pier-rcChenelat, Citoyen & Notaire i^* 
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ré de Gcncue , ayc cfté appelé par fpd- 
dablc Ican Galùin>Miniftre de la Parole 
de Dieu en l'Eglifc de Geneue , & bour- 
geois dudit Gencue, cftant malade^ in- 
difpofé de Ton corps tant feulement , ice- 
luy m'a déclare vouloir faire fon tefta- 
ment , 6c déclaration de fa dernière vo- 
lonté , me priant de l'cfcrirc fclon qu'il 
feroit parluy didé 6c prononcé. Gc qu'à 
faditc requefte, i'ay fair,& l'ay eferit fous 
luy , 6c félon qu'il m'a didé 6c prononc- 
ée de mot à mot , fans y rien omettre 
ni adioufter à la forme qui s'enfuir. Au 
nom de Dieu.Ie Iean Caluin Miniftrc de 
la Parole de Dieu en l'Eglifc de Gencue, 
me fentant tellement abbatu de diucr- 
fes maladies , que ie ne puis autrement 
penfet linon que Dieu me veut retirer en 
brief de ce monde , ay aduifé de faire 6c 
coucher par eferit mon teftament , 6c dé- 
claration de ma dernière volonté en la 
forme qui s'enfuit. C'eft en premier lieu 
quéieren grâces à Dieu de ce que non 
feulement il a eu pitié de moy fa poure 
crcature 5 pour me retirer de l'abyfme d'i- 
dolatrie oùi'cftoye plongé , pour m'at- 
tirer à la clarté de fon Euangilc , 6c me 
faire participant de la do&rine de falut, 

de laquelle 
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tic laquelle i'eftoye par trop indigne : 5e" 
que continuant fa mifericorde il m'afup- 
porté en rant de vices & povretez , qui 
meritoyenr bien que i'e fulfe reieccé cent 
mille fois de luy. Mais qui plus cft , il a 
eftendu vers moy fa merci iufques-là , de 
fc feruir de moy & de mon labeur , pour 
porter &c annoncer la vérité de fon E- 
uangile : proteftant dé vouloir viure &: 
mourir en cette foy , laquelle il ma don- 
née : n'ayant autre cfpoir ni refuge ûaon 
à fon adoption gratuite , en laquelle tout 
mon fa! ut eft fondé : embraflant la grâce 
qu'il m'a faite en noîhc Seigneur Iefus 
Chrift, & acceptant le mérite de fa mort 
& paffion , afin que par ce moyen^ tous 
mes péchez foyent enfeuelis : & le priant 
de teileméc me lauer & nettoyer du fang 
de ce grand Rédempteur , qui a cfté ef- 
pandu pour tous povres pécheurs , que ie 
puifTe comparoiftre deuantfaface com- 
me portant fon image, le protefte auflff 
que i'ày tafché , félon la mefure de grâce 
qu'il m'auoit donna? , d'enfeigner pure- 
tent fa Parole tant en fermons que par 
ferit , d'expofer fidèlement l'Ef cri tare' 
fain&e. Et mefmes qu'en toutes, les di- 
fputes que i'ay cuës contre les ennemis? 
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de la vérité, je n'ay point yfé de cauteté 
ne fophiftciic : mais ay procède ronde- 
ment à maintenir fa querelle. Mais,hel asi- 
le vouloir quei'ay eu } & le zclc,s'il le faut 
ajnû appeler , a efté fi froid Se fi lafche, 
que ie me fens bien redeuable entout & 
par tout : & que fi ce n'eftoit fa bonté in- 
finie , toute Taffcdion que i'ay eue ne fe* 
roitque fumée: voire mefmes que les grâ- 
ces qu'il m'a faites , mercndroyenttanx 
plus coulpable : tellement que mon re- 
cours cft à ce , qu'eftant Pere de miferi- 
cor de , i 1 foit & fe mon ft re pere d' vn fi mi- 
fcrable pécheur. Au refte,ic defire que 
mon corps après mon decez ., foit enfc- 
ueli à la façon accoutumée, en attend ât 
le iour delà refurrc&ion bien-heure ufe. 
Touchant le peu de bien que Dieu m'a 
■ donné ici pour en difpofer , ie nomme & 
inftitue pour mon héritier vnique , mon 
frère bien aime', Antoin c Caluin : toutef- 
fqis honoraire tant feulement, lui laiflant , 
pour tout droit la couppe que i'ày eue 
demonfieur de Varanncs : le priant de fe 
contenter, comme ie m ? cn tienaffeuré, 
pource qu'il fçait que ie ne le fay pour au- 
tre raifon , qu'afin que cà peu que ie laik 
fe , demeure à fes enfans. Eu aprcs,i e le- 
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eue au Collège dix efcus : & à la Sourie 
des poures cftrangcrs autant. Item>à Ian- 
nc fille de Charles Coftan , & de ma de- 
rai -fœur, afïauoir du cofté paternel , la 
fomme de dix efcus. Puis après à Samuel 
& Ican fils de môdit frere mes nepueux, 
chacun quarante efcus. Et àmcsnicpcc.% 
Anne,Sufanne,& Dorothee,chacunc tiê- 
tc efcus.Quant à mon nepueu Dauid leur 
frere , pource qu'il a cfté léger & volage, 
ie ne luy donne que vingteinq efcus, pour 
chaftimcijt. G'eft en fomme tout le bien 
que Dieu m'a donc , félon que ie f ay peu 
taxer & eftimer,tant en liures qu'en meu- 
blcsjvaiflelle, & tout le refte. Toutesfois 
s'il fe trouuoit plus , renten qu'il Ce diftri- 
bue entre mefdits nepueux & niepees, 
n'excluant point E)auid , fi Dieu luy fait 
la grâce d'eftre plus modéré & radis. 
Mais ie croy quant à ccft article,qu'il n'y 
aura nulle difficulté : fur tout quand mes 
dettes feront payécs,c«mme i'en ay don- 
né charge à mon frere , fur qui ie me re- 
pofe : le nommant exécuteur de ce pre- 
fent teftamét, auec fpc&ablc Laurent de 
Normandie : leur donnant toute puiflan- 
ce & authorité de faire inuentaire , fans 
forme do iuftiec, & vendre mes meubles 
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pour en faire & retirer argent , afin d'ac- 
complir le contenu tel qu'il eft ici cou- 
chéxc vingtcinqdieme d'Auril, mil cinq 
cens foixantcquatrc.Il eft ainfijean Cal- 
uin. Apres l ? auoir eferit comme defïu$, 
au mefmc inftant ledit fpc&able Caluin 
a fouffigné de fon feing accouftumé la 
propre minute dudit teftament.Et le len- 
demain , qui futlcvjngrfixicmc iour du 
mois d'Auril ? rhii cinq cens foixante- 
quatre , ledit fpectable Caluin m'a dete- 
çhef fait appeler , enfemble ipc&ablcs 
Théodore de Bcze , Raymond Ghauuer, ' 
Michel Gop, Louis Enoch, Nicolas Gol- 
ladon , laques des Bordes , Miniftrc de 
la Parole de Dieu en ccftcTiglife , & fpc- 
dablc Henri Scringcr Profcflcur es arts, 
fous bourgeois de Geneuc , en la prefen- 
cc dcfqucls il a déclaré m'auoir fait cf- 
çrire fous luy de à fa prononciation ledit 
teftam ent , en la forme & par les mefmes 
mots que deffus: me priant de le pronon- 
cer en fa prefence & defdits tefmoins à 
ce requis & demandez : ce que i'ay fait à 
haute voix de mot à mot. Apres laquelle 
prononciation il à déclaré que telle cftoi t 
fa volonté Se dernière difpofition , vou- 
lant qu'elle foit obferuce.Et en plus gran<- 
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de approbation de ce , a prié & requis les 
fus nommez de lé fouferire auec moyreo 
qu'aulii a efté fait l'an & iour ci deuanc 
eferit , à Gcneue en la rue appelée des 
Chanoines , & maifon d'habitation d'i- 
ccluy. En foy dequoy , & pour feruir dé 
telle preuue que de raifon , fay mis à la 
forme que defïus le prefent teftament, 
pour l'expédier à qui appartiendra , fous 
le feau commun de nos treshonorez Sei- ' 
gneurs &fuperieurs , &mon fignet ma- . 
nucl accouftumé. 

* Àinfî figné, 

' P.Chenalàt. 

Alors voyant que la courte haleine 
le preffoit de plus en plus , il enuoya vers 
Meilleurs les quatre Syndiques & tout 
le petit Confeil ordinaire qu'on appelle, . 
pour les aduertir qu'il defiroit forr de 
parler encores vnc fois à eux en leur Gô- 
feil , & qu'à cèfte fin il s'y feroit porter le 
Icudi fuiuant, qui eftoit le i7.dudit mois, 
pour les voir là tous énfemble. Les bons 
Seigneurs firent refponfc , qu'à caufe de 
la débilite &indifpofition fi grande, ils 
le prioye nt bien fort de ne prendre point 
cette peine : mais qu'cux-mcfmes tous 
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^.nlcmble firoyent voir. Ce qu'ils fii 
#uiîï le Icudi matin, partans de leur cha- 
ire du Confcil, &allans félon leur ordre 
éLccouftumc iufques en Ton logis. Eujç 
doc eftans en trez en fa châbre,& s'eftans 
aflis après l'aupir lalué , & luy eux mu- 
tuellement: en premier lieu il les remer- 
cia de la peine qu'il leur auoit pieu pren- 
dre de fc tranfporrer vers lui , combien 
que fon defireuft efté de fc faire porter 
en leur maifon de ville. Puis il lcqrdcr 
clara, qu'il auoit toujours defiré départ 
1er à eux encore vnc fois:& combien que 
par ci (Jeuam il fe fuft trouué fouuent bié 
bas , toutesfois il ne s cftoit point vou«* \ 
lu hafter , d'autant que Dieu ne lui don- 
xioit pas aduertiffemens de fon départ 
il prccifcmêc qu'il fait maintenant. Apres 
cefte préface , il les remercia de ce qu'il 
leur auoit pieu lui faire plus d'honneur 
qu'il ne lui appaftçnoit,& le fupporter en 
plufieu):s endroits ,. Gomme (difoit-ii) ie 
fçay bien que i'en ay eu befoin : proter 
liant qu'en cela il fc tenoit d'autant plus 
oblige àcux , de ce que touâours ils lui 
auoycnt monftré tel figne d'amitié , que 
,ils ne pouuoycnt mieux faire. Et com- 
bien que cependant qu'il auoit efte ici il 
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Jtvft eu plufieurs combats & fafcheilefy 
comme au fli il faut que toutes gens do 
bien foyent exercez : que toutesfois cela 
ji'eftoit pas veau dcfdirs Seigneurs. Ou- 
jrepl.us il les pria , que s'il n'auoit fait ce 
qu'il deuoit , il leur plcuft de prendre le 

< vouloir pour l'efFed : car il auoit defiré le 
,bicn de celle villc,& l 'auoit procuré:mais 
qu'il s'en faloit beaucoup qu'il s'en fuft 
acquitte. Vray cft qu'il ne nioit pas,qu'cn 
ce peu qu'il auoit fait Dieu s'eftoit fer- 
ui de lui ; & queVil difoit autrement, 
il feroit hypocrite. Et pria derechef d'ê- 
tre exeufé , de ce qu'il auojt fait fi peu au 
pris de ce qu'il dcuoitj'tanten public que 

•en particulier: eftimant que lcfdits Sei- 
gneurs l'auoyét fupporré en fes afFcdions 
,trop véhémentes pfquelles il fe dcfplaift, 
?'aflTeurant que Dieu auÏÏi les lut a par- 
données. Ilditaulîi q"il proteftoit dé- 
liant Dieu & eux , qu'il auoit porté pure- 
ment la parole que Dieu lui auoit corn- 
piîfe, s'afleurant de n'auoir point chemi- 
né à l'auenture^i en erreur : &; qu'autre- 
ment il attendroit vne condamnation 
fur fa tefte , au lieu de çé qu'il eft certain 
que Dieu aduouë & a agréable le labeur 
qu'il a pris à enfeigner. £t qu'il prote- 
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la doctrine qu'il leur aooit annoncée: 
pource qu^il ne doutoit pas , que le Dia- 
ble,eommeon voit qu'il ne tend qu'à per- , 
Hcrrir la parole de l'Euàngile ou la def- 
guifer,ne fufeite au mode des mcfchants, 
ayans efprits volages Se phrencriques, 
, qui tendront à mefme fin. Au refte , il 
leur fie auflï vnc remonftrance excellen- 
te des fîngulieres grâces qu'ils auoyenc 
receuës de Dieu , & des grands &c extre-r 

• . mes dangers dcfqueîs ils auoyent eftç 

preferuez : ce qu'il pouubit bien leur re- 
citer de poin& en poin& , comme cefyy 
qui fçauoit le tout à meilleures enfei- « 
gnes qu'homme du monde : & les adr 
monnefta de pluficurs chofes neceffai- 
res félon Dieu au gouucrncmcnt de la 
Seigneurie*: brj|£,il fit office de vt ay Pro- 
phète &feruiteur de Dieu , les afleurant 
contre les tempeftes prochaines , pour- 
ueu qu'ils fuiuiffcnt vn mefme train de 
bien en mieux. Vous voycz > di(bitril,J'c- 
ftat où vous eftes : foit qu'il aduienne que 
vous penfiez eftre bien alTeurez , foit que 
on vous menace , il vous faut toujours 
côûdcrer que Dieu veut eftte honoré de 
vous:& qu'il fe referue ceftclouangc: que 

c'eft 
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p'cft à lui de maintenir les eftats publics 
de toutes Seigneuries , & qu'il veut que 
on lui eh face hommage , en recognoif- 
fant qu'on dépend entièrement de iuy. 
A ce propos il alleguoit l'exemple de Da+ 
uid , qui confeffe que quand il a efte pair 
fîble en fon Royaume , il s'eft oublié iuf. 
quesàtrcbufcher mortellement, fi Dieu 
n'euft eu pitié de lui; Que fi vn homme 
tant excellent, riche , & redoute cft trev 
jbufché , que fcra-cc de nous (difoit-il) 
qui ne fommes rien ? Nous auons donc 
bien occaûon de nous humilier , & de 
cheminer en crainte &: folicitude » nous 
tenans\cachez fous les ailes de Dieu, au- 
quel toute noftre affeuranec doit eftre: 
eftans cependant bien certain$,que comr 
bien que nous foyons comme p en dans 
d'vn filet , il continuera toutesfois à ndus 
garder , ainfi que defia nous auons expé- 
rimenté qu'il nous a fauuez en plufieurs 
fortes. Si noftre Seigneur nous donne 
profperité , nous-nous cfgayons félon le 
monde , & par .trop : il s'en faut donner 
garde, & pluftoft lui rédre grâces en tou- 
te humilité.Mais au côtraire,quand nous 
fommes affaillis de tous-coftez , ôc qu'il 
fcmblc que nous foyons menaicez d'vnc 
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.cenraine de morts tout à l'entoiir 5 nous 
iiedcuonspaslaifTcr de nous aifeurer en 
Jui. Ainfî toutesfois & .qualités que quel* 
que danger ou affaire furuiendrâ , fâchez 
que c'eft Dieu qui vous veut .refueillcr: 
afin que vous- vous humiliez t & teniez ca- 
chez fous fes ailes. Cependant fi vous 
voulez eftrc maintenus en voftre cftat,il 
r.c faut point que IcSiege auquel Dieu 
Vous a mis foit dcshonore'.Iln'yafuperio- 
ritc que de Dieu , qui eft Roy des rois, 
& Seigneur des feigneurs. Il déclare qu'il 
honorera ceux qui l'honoreront , & au- 
pontraire «qu'il mettra en opprobre ceux 
qui le mcfprifcront. Qr ceci eft dit, afin 
que vous leferuiez purement fclon fa pa- 
role, & y pcnûez plus que iamais. Car il 
s'en faut toufiours beaucoup , que nous 
nous en acquittions pleinement , fie en 
telle intégrité comme il appartient. Fi- 
nalement il leur fît encore des aduertiffe- 
mens plus particuliers , difant qu'il auoit 
çognu à peu près toutes leurs mœurs 
&façons de faire , & qu'il (âuoit qu'ijs 
auoyent befoin d'eftre exhortez. Il n'y a 
lî bon(difojt-il) qui foit parfait, mais cha- 
cun a fes imperfections : c'çft à vous de 
les confiderer : pourtant queehacunre- 

garde 
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garde à foy,& les combate. Les vns font 
froids , adonnez à leus affaires, ne fe fou- 
cians guercs du public : les autres font a- 
donnez à leurs paflk>ns:lcs ancres, quand 
Dieu leur aura donne cfprir &: prudence 
ne l'employeront pas : les autres font a- 
donnez à leurs opinions , voulans pa- 
roiftre , & cftre en crédit & réputation, 
&: qu'on les croy'c de tout. Otil faut que 
les vieux ne portent point d'enuic aux 
îcunes , des grâces qu'ils auront reccuës; 
mais qu'ils en loycnt aifcs,& louent Dieu 
qui les y a mifes. Que les ieunes fc con- 
tiennent en ràodeftie,fans fc vouloir ttop 
auancer. Car il y a touûours de la vante- 
lic en la ieuuefle , qui ne fe peut tenir de 
s'auancer en mefprifant les autres.Qu'on 
ne fc defeourage point , & qu'on ne s'era- 
pcfche point les vns les autres : qu'on ne 
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piqué , on s'emporte. Pour cuitcrccs' 
mconu enien s ,q u c chacun chemine félon- 
fon degrc'.âi qu'il employé fidèlement ce» 
que Dieu lui aura donné pour mainte- . 
f nircefte Republique. Quant aux procrz- 
ciuils ou criminels , qu'on re/ctte touca v 
faueu^haine, trauerfes, &crecommanda<- 

pans<& qu'on renonce à foy>ten*n£ -dro* 
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ture & égalité. Et fi vous eftés tentez de 
dccliner,rcfiftez,&: foyez conftans,rcgar- 
dans à celuy qui vous a eftablis , le priant 
de vous conduire par fon Saincl: Efprit, 
& il ne vous defaudra point. Apres tout 
ceja il les pria derechef de l'èxcufcr fif 
fupporrer en fes infirmitez ( lefquellcs, 
difoit-il, ic ne veux pas nier : car puis que 
Dieu & fes Anges les fauent , ie n'ay pas 
honte de les eonfeffer deuant les hom- 
mes ) & de prendre en gré fon petit la- 
beur: adiouftant p 4 our la fin ces propres 
mots, Orie prie ce bon Dieu, qu'il vous" 
conduife & gouucrûe toufiours , & aug- 
mento fes grâces fur vous , & les face va- 
loir à voftre falut & de tout ce povre 
peuple. 

Le Vendredi iS.d'Auril , tous les frè- 
res Minières 5c de la ville, & dés champs,' 
âyans efté aduertis à fa requeftes'affem- 
blerent en fà chambre, aufquels il fit vne 
longue rcmonftrancc : de laquelle la fub- 
ftanec eftoit , Qu'ils euffent à perfeucrer 
de bien faire leur dcuoir après fa mort, 
&: qu'ils ne perdirent point coura ge: que 
Dieu maintiendroit & la ville & l'Eglf-: 

fc , combien qu'elles fuiTent menacées 
de piufieurs endroits. Aulli' qu'ils n'euf- 
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fenr point de piques entre eux , mais quô 
charité y regnaft, & qu'ils fu(Tent bien v- 
nis enfemble. Qu'ils recognuffent com- 
bien ils font obligez à cette Eglife , en la- 
quelle Dieu les a appelez : qu'il n'y euft 
rien qui les en deftournaft : que ceux 
qui en feroyenc defgouftez &la voudroy- 
entlaififcr, pourroyent bicntrouucr des 
exeufes , mais que Dieu rrc fe laiffe- 
roit point moquer. A ce propos il ad- 
ioufta vn récit de fon entrée en cette 
Egliîê, & de fa conuerfation enicelle: 
d liant que quand il y vint , l'Euangilc fe 
prefehoit , mais que les chofes y eftoyent 
fort déréglées ,, & que l'Euangilc cftoit 
à la plufpart d'auoir abbatu les idoles: 
qu'il y auoit beaucoup de mefehants , 6c 
luy auoit falureceuoir beaucoup d'indt- 
gnitez : mais que Dieu l'auoit fortifié 
pour toufiours tenir bon , combien que 
de fa nature il fuft craintif. Et répéta 
par deux outrois fois ces mots , le vous 
a fleure que de ma nature ie fuis timide 
&C craintif. Auffiil remcmora.que quand 
il rcuint de Strafbourg ici , il fuiuit ce- 
tte vocation comme eftant contraint, §i 
ne voyant pas qu'il en deuft venir grand 
frui& , auflinc fâchant ccuue Dieu vois- ' 

J 
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loit faire. Etdc faid , qu'il y auoit eu 
beaucoup de diffteuitez : mais qu'aucclé 
temps en continuant il auoit vcu labe- 
nedidion de Dieu fur fon labeur. Que 
donc chacun fe fortifiait en fa vocation^ 
Se à tenir bb.n ordre : ; qu'on prift [garde 
au peuple pour le tenir toufiours en l'o- 
beilTance de la doctrine : qu'if y auoit des 
gens de bien , niais que ce Jï'cftoif pas' 
qu'il n'y en euft auflfi de malins & rebel- 
les. Que ce îcroitpoùr nous rendre bien 
coulpablcs deuant Dieu , fi les chofes c- 
ftans auancées iufqucsici, verioyent a- 
près en dcfordre par noftre négligence." 
Au refte , il protefta que toufiours il a- 
uoit cftécorïioint de vraye afFc&ion a- 
nec la compagnie des frères* , & pria que 
on lui pardonnai rit quelquesfois on a- 
uoit veu en lui quelque chagrin durant lai 
maladie : & remercia , comme fouuent il" 
auoit fait, de ce qû'àn auoit fouftenu fa 
charge quant a prefeher. Finalement il' 
bailla la main a tous l'vn après l'autre : ce 
qui fut auec telle arigoifle amertume 
de cœur d' vn chacun , que ie ne fçau rois 
ïhcfmes me le ramenteuôir fans vne ex- 
trême tri ftefle. 
Enuiron ce temps-la vnc femme ho- 
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norable & vertueufe , d'vnc bonne ville 
de France , vint exprès à Geneue pour le 
voir , pource qu'elle lauoic autresfois 
ouy en France parlant de Dieu , & au oie 
profité en la cognoiffance de la vente 
pat Ton moyen , il y auoit bien trente ans 
ou enuiron. Il fut bien aife de la voir a- 
près vn il long temps, &c elle euft fort déli- 
re de l'ouïr prefeher iciimais voyant bicri 
qu'il lui cftoit impoflîblc , elle fe conten- 
ta de l'ouïr parler en particulier , félon 
que là débilité de fon corps le permet* 
toit. De la mefme ville aufli fe retira 
lors ici vn homme ancien, qui de (on icu- 
ne aage lui auoit cité fort familier aux 
eftudes , & lequel îLn auoit reueu depuis 
qu'il cftoit forti de France. Ce lui fut 
aufli Vne rcfiouïiTancc de voir ce per-« 
fonnage-là. Cependant il n'oublioit d ad- 
monnefter l'vn & l'autre de leur dcùoit 
enuers Dieu & fon Euangile:mais le tout 
faifoit-it en mcrucilleufc implicite Se 
fans orientation , tellement toutesfois 
que ce n'eftoit point froidement , ai n s 
auec zele & efficace. Au reffe,pour fe rcC- 
iouïr honncitement en attendant la vo- 
Jonté de Dieu , il faifoit prier aucunes fois" 
à feuper certains de (es amis,tant de ceux* 
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du pays que de ceux qui s'eftoyent ici 
retirez pour l'Jàuangile : & nommément 
vne fois il eutàfouper ces deux, donc 
ie vien de parler dernièrement. le ne 
veux oublier qu'vn certain Seigneur de 
France, qui lors feiournoit en cette vil- 
s le , le vint voir plufieurs fois , & mef- 
mes vn iour fîr apporter fon fouper en la 
chambre dudit Caluin.Lc fecôd de May 
ayant receu lettres de M. Guillaume Fa- 
rci i Miniftre à Neuf chatte! , duquel il a 
fouucnt etté parlé ci deffus , & fâchant 
qu'il deliberoit de le vificer , cftant o&o- 
genaireou plus, il lui referiuit en Latin 
la lettre qui s'enfuit , Bien vous foit, tref- 
bon & trefeher frerc : & puis qu'il plaitt à 
Dieu que vous demeuriez après moy, vi- 
uez vous fouuenant de noftre vnion , de 
laquelle le fruict nous attedau ciel,côme 
elle a cfté profitable à l'Eglifc de Dieu, 
le ne veux point que vous-vous trauail- 
liez pour moy. le refpire à fort^rand' pei- 
ne^ atten d'heure en heure que l'halei- 
ne me faille. G'eft aflez que ie vi & meurs 
à Chritt , qui eft gain pour les fiens en la 
vie & en la mort. le vous recommande à 
Dieu,aucc les frères de par delà. De Gc- 
neue ce fécond de May 1564. Le tout 
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voftre , ïearï Caluin. Toutestois le bon 
homme Farel ne tarda guercs aptes à fc 
mettre en chemin , poui voit fon ancien 
compagnon & ami. Eftant venu ils di- 
feourut ent & fouperent enfemble,en fou- 
uenance de la côtinuation de leut amitié 
& vnion en l'œuute du Scigneur.Le len- 
demain ledit Farel prefcha en l'afTem- 
blée : ainfi ayant dit le dernier Adieu au- 
ditCaluin^fe retira en fon Eglifc de Neuf- 
chaftel. 1 

De là en auant fa maladie iulques à la 
mort ne fut qu'vne continuelle prière, 1 
nonobftant qu'il fuft en douleurs conti- 
nuelles i ayant fouuent en fa bouche ces 
mots du Pfeaume 39. Tacui , Domine,- 
quia fecifti, le me tay , Seigneur, pource 
que c'eft toy qui l'as fait. Vne autrefois il 
difoitdu cha^S.d'ifaïe, Gemcbâfîcut co- 
lumba, le gemi comme la colombe. Vne 
autre fois en parlant à moy , il s'eferiaà 
Dieu, 8c dit, Seigneur tu me pilcs,mais il 
me fuffit que c'eft ta main. Plufieurs de- 1 
firoyent de le venir voir,& euftfalu tenir 
la porte ouucîtc iôur & nuict , qui euft 
voulu fatisfaire au deûr d'vn chacun.- 

r y 

Mais lui prcuoyant cela , & cognoilTanc 
$uc fa courte halainé ne lui euft permis 
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défaire ce qu'il euft vauiu , dauantage 
aufli n'ayant pour agréable la curiofitc 
de pluiieurs , auoit requis qu'on fe con* 
tentaft de prier Dieu pour lui, & qu'on le 
laiflaft en quelque repos. Mefmes quand 
ie le venoye voir , encore qu'il me vift 
bien volontiers, fi cft-ce que fâchant les 
charges que i'auoyc , il me donnoit affez 
à entendre , qu'il ne vouloit point que 
fon particulier m'occupait en façon quel- 
conques : tellement qu'en prenant congé 
de moy , il ma dit quelque foie qu'il fai- 
ïbit confciencc de m'occuper tant foit 
peu , enGores qu'il fuft rcûouy de me 
voir. Mais fon naturel auoit toujours c- 
fté tel , de craindre de retarder tant foie 
peu le profit de r£glife,& de donner pei- 
ne quelle qu'elle fuit à fes amis , encorcs 
que ce leur fuft le plus grand plaifirque 
ils cutfent au monde , de fe pouuoir em- 
ployer pour lui. Il continua en celle fa* 
çon, fe confolant & tous fes amis, iufques 
au Vendredi 19.de May précédant la Cè- 
ne de la Pentccoftc : auquel iour , pour- 
ce que félon la couftume de cède Eglife, 
tous les Minières s'afTcmblcnt pour fe 
cenfurer én leur vie & do&rine , & puis 
«n figne d'amitié prenent leur repas en- 
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fcmble , il accorda que le foupperfc fift 
en la fa lie «le fa maifon : là où s'eftant fait 
porter de fa chambre en vnc chaire, il dit 
ces mots en entrant , Mes frères , ic vous 
vien voir pour la dernière fois : car hors 
mis ce coup , ie n'entreray iamais à ta- 
ble. Gc nous fut vne pitoyable entrée, 
combien que Iuy-mefmes fift la prière 
comme il pouuoit , & s'efforçait de nous 
rcfiouïr , fans qu'il peuft manger que bien 
peu. Toutesfois auant la fin du foupper 
il print congé , & fe fit remporter en la 
chambre, qui cftoit prochaine, difait ces 
mots auec vne face la plus ioyeufe qu'il 
pouuoit, Vne paroy entredeux n'empef- 
chera point, que ie ne foye conioint d'es- 
prit auec vous, Il en aduint corne il auoit 
prédit ; car iufques à ce iour quelque in- 
firmité qu'il euft, ilfe faifoitleuer & con- 
duire iufques en vne chaire au devant de 
fa petite table. Mais depuis ce foir, il ne 
bougea iamais de deffus Ces reins , telle- 
ment atténué , outre ce qu'il cftoit fort 
maigre de foy^mefaics , qu'il n'auoit que 
lcfeul cfprit, hors mis queduvifage il 
cftoit a [fez peu châgé. Mais fur tout Tha* 
leinc courte lepreflbir , qui eftoit caufe, 
que Ces prières & confolationsaffiducl» 
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les eftoyent pluftoft foufpirs que paroles 
intelligibles : mais accompagnées cTvn 
tel œil, & d'vnc facetellemét cqropoféc, . 
que le feul regard termoignok de quel- 
le foy & efperanee il eftoit muni. Le iour 
qu'il trefpaffa qui fut le Samcdy iy. iour 
de May, IJ64. il fembla qu'il parloitplus 
fort & plus à fon aife , mais c'eftoit vn 
dernier effort de nature. Gar fur le foir 
cnuiron huid heures , tout foudain les ÛV 
gnes de la mort toute prefente apparu- • 
rentrée qui m'eftat foudain fignifîé, d'au- 
tant qu'vn peu auparauant i'en eftois par- 
ti , cftant accouru auec quelqu ? autrc de 
mes frères , ie trouuay qu<l auoit défia 
rendu l'efprit fi paifiblcmcnt, que iamais 
n'ayant raallé , ayant peu parler intelli- 
giblement iufques à l'article de la mort, 
çn plein fens & iugement , fans auoir ia- 
mais remué pied ne main , il fembloie 
pluftoft endormi que mort. ; Voila com« 
me en vn mefme inftant ce iour-là le fo- 
lcii fe coucha : & la plus grande lumière 
qui fuft en ce monde pour l'adreiTe de - 
l'Eglife de Dieu , fut retirée au ciel. Et 
pouuons bien dire qu'en vn feul homme 
il à pieu à Dieu de noftrc temps nous ap- 
prendre la manière de bien viure &bien 
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Lanuict fuiuante, & [lé iourauf- 
û y il y eut de grands pleurs par la ville. 
Car le corps d'icclle rcgrcttoit le Pro- 
phète du Seigneur , le poure troupeau 
de l'Egliie pleuroit le départ de fon 
fidèle Pafteur, Pcfeole fc lamcntoit de 
fon vray docteur & maiftre 3 & tous en gê- 
nerai pleuroycnt leur vraypcrc & con- 
folateur après Dieu, pluficurs defiroyenc 
de voir encore vne fois fa Face , comme 
ne le pouuans laiffer ni vif ni mort. Il y 
auoit aufïï pluficurs eftrangcrs venus au- 
parauant de bien loin pour le voirxe quflg 
n'ayans peu,pource qu'on ne pouuoit çn^] 
cores penfer qu'il deuft mourir> fi toftif: 
defiroyenr mcrueillcufemcnt de le voir 
tout mort qu'il eftoït,& en firét inftance. 
Mais pour obuier à toutes calomnies , il 
futenfeueli le Lendemain , qui eftoit iour 
de Dimanche , cnuiron les huict heures» 
c'cft à dire fon corps fut coufu en vn lin- 
ceul , & mis en vn cercueil de bois tout 
Amplement : puis fur les deux heures a» 
près midi fut porté . à la manière accou- 
tumée , comme auffi il l'auoit ordonné, 
au cimetière commun appelé Plein pa- 
lais/ans pompe ni appareil quelconques: 
là où il gift auiourd'huy,attcndant la Re- 
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fûtrcâion qu ? il nous a cnfcigncc a <f 
conftammcnt cfpeiée. le di notamment 
«qu'il lui fut fait tout fimplement , comme 
c'eft la couftume en celle Eglife de faire 
en la fepulture d'vn chacun : tellement 
que quelques mois aptes certains efeo- 
liers cftans venus de nouueau ici cftu- 
dier , fe trouuerent trompez vn iour que 
ils allèrent tout expt es au cimetière, pour 
voir le fépulcre deCaluin : carilspcn- 
foyent y voir quelque tombeau efleue 
& magnifique :& il n'y a rien que la ter- 
re fimplcment non plus qu'aux autres: ce 
qui doic pour le moins nous feruir con- 
tre ceux qui de longtemps nous ont ac- 
eufez , que nous faiûons de lui vnc ido- 
le. Au refte, en 1 enterrement le corps, 
fut fuiui non feulement des Syndiques & 
fconfcillers aucc les Pafteurs de 
le & Françoife , & Italienne , les Profcf- 
ifeurs publics & grand nombre d'clco- 
iiers , mais au 01 de la plufpart de la ville» 
& d'hommes & de fcmmcs,& de gens de 
tous cftats : qui le regretteront d'autant 
plus longuement , qu'il y a peu d'^pv 
parence de reparer, au moins de long 
temps , vnc fi grande Ôçfi dommageable . 
perte. Toutesfois ic laiffe en doute fi \ 
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flous auons plus à nous plaindre de la 
perte , qu'à remercier Dieu de ce qu'il a 
fait viure pour nous fon feruiteur iuf- 
qu'à celte heure. Gar outre ce que Dieu 
auoit logé ce grand efprit en vn corps 
irabccille , & difpofé de foy-mefmcs au. 
mal de phthifie , duquel auifi il eft mort, 
les cftudcs de fa ieunelTe f auoyent fort 
atténué: & quand il eft venu aux affaires, 
il s'eft toujours G peu conûderc quant au 
trauaildefon efprit, que fans vne grâce 
fpecialc de Dieu voulant baftir fon Egli- 
fc par ce fi: inftrumcnt, illuieuft cftéim- 
poffibl c de paruenir feulement iufques 
à l'aage que les Médecins appellent dé- 
clinant. Le iour mefme qu'il fut enterré 
l' A mbafladeur de la Roine d'Angleterre 
vers le Roy de France arriua à Gcneue, 
ayant prins occafion de le venir voir (co- 
rne il penfoit ) pource que lors la Cour, 
laquelle il fuiuoit , n'eftoit pas trop loin 
d'icî, affauoirà Digcon : & fut fort marri 
de fc voir fruftré de fon efpcrance. I'ad- 
ioufteray que mcfmes vne grande Prin» 
cefle de France , faifoit fon conte de ve- 
nir iufques ici le voir , la Cour venant à 
Lion : mais il mourut auant que le Roy 
partift des quartiers de pigeon. Il a 
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vefcti quant à eeftc vie mortelle , l'efpa- 1 
ce de cinquante cinq ans mains vn mois 
( & treize iours : dc(quels il eh a paffe iu- -, 
ftement la moitié au fa; .& miniftcrc,par- 
Jant & efcriuant , fansauoir iamaisrien 
changé,diminué,ni adioufté à la do&rinc 
qu'il a annoncée dés le premier iour de 
ion miniftere : aucc telle force de lefpric 
de Dieu , que iamais mefehant ne le peut 
ouïr fans trcmblcr,ni homme de bien fans 
l'aimer & honorer. 

Voila donc le récit de (à vie & de fa 
mort, lequel aucuns parauenture trouuc- 
ront long : mais ie puis dire à la vérité, 
qu'il eft brief en comparaifon de la ma- 
tière que le perfonnago a fournie de 
parler de fes vertus. Et de fait, qui euft 
voulu déclarer par le menu la grandeur 
des affaires que ceft excellent perfonna- 
gc a fouftenus par l'efpacc de vingt trois 
àns & dedans & dehors il y euft eu 
matière d'vn bien gros volume. Gars'il 
y eut iamais ville àc Eglifc rudement af 
faillie de Satan , 6ç courageufement dé- 
fendue durant ce temps, c'a cfté Geneue. 
{-'honneur en appartient à vn Dieu feul: ' 
mais il fe peut 5c doit bien dire , que Gal- 
uin a efté finftrument de la fotee & ver- , 
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tu d'iceluy. S'il cft qucftion de vigilance 
en fon eftat , - il cft certain que iamais Sa- 
tan & les fiens ne leprindrent à defpour- 
ueu , & qu'il n'en ait aduerti le troupeau 
deuant le coup, ou preferué fur le champ, 
S'il eft qucftion d'intégrité, il n'y a aucun 
qui lui ait veu faire faute en fa charge, 
fléchit tant foit peu pour homme vi- 
uant , auoir varié en doctrine ni envie, 
ni iamais calomnie perfonne. S'il faut 
mettre en auât le trauail, ie ne croy point 
qu'il fc puilTe trouuer fon pareil. Gar qui 
pourroit raconter fes trauaux ordinaires 
& extraordinaires ? le ne fçay fi homme 
de noftre temps a eu plus à ouïr , à ref- 
pondre,& à eferire , ni de chofes de plus 
grande importance. La feule multitude 
ôc qualité de fes eferits fuffit pour cfton- 
«er tout homme qui les verra, & plus en» 
core tous ceux qui les liront. Et ce qui 
rend fes labeurs plus admirables , e cft 
qu'il auoit vn corps fi débile de nature, 
tant atténué de veilles &c de fobrieté pat 
trop grande, & qui plus eft &iet à tant de 
maladies , que tout homme qui le voy- 
oit n'euft peu penfer ^u'il euft peu viure 
tant foit peu: &routesrois pour toutee- 
lg iamais n'a ceffé de trauatfler iour Se 
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' . puift après l'œëuro du Seigneur : & n'oy* 
oir rien moins volontiers de fes amis>quc 
les prières & exhortations qu'on lui rai- , 
foit journellement, afin qu'il fc donnait 
quelque re^pos. Mcfracs en Ces dernières 
maladies , il n'a point defifté de dic^ct 
qu'enuiron huid iours deuant fa mort, 
la voix mefmc lui défaillant. Outre 
les peines innombrables & propres à fa 
charge , en toutes les difficultez & périls 
où s'eft rrouuée cette poure Cité, afîail- 
lic par dedans par pluOcurs mutins SC 
defelpercz citoyens , tormemée par de- 
hors en cent mille fortes , menacée des 
' plus grands Rois & Princes de la Chré- 
tienté, d'autant qu'elle a toujours efté 
le refuge 8c la defenfe de tous les poures 
enfans de Dieu affligez en France, Italie, 
Hfpagne , Angletetre , ou ailleurs : il a 
fallu que Caluin ait fouftenu lé plus pc- 
fant fardeau» Brief , il po uuoit bien dire 
aucc Saind Paul , , Qm cft celuy qui eft 
troublé que ie n'en brufle? Et n'eftoir 
point fans caufe que chacun auoit (on 
refuge à lut : car Dieu lui auoit tant de- 
parti de prudence & bon confeil , que ia- 
mais homme ne fe trouua mal de l'auoit 
fuiui.-raais bien en ay-ie trop veu qui font 
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tombez en exircmes inconueniens foiif 
ne i'auoir voulu croire. Or ic laifTc à par- 
ler de la grandeur de fon fçauoir,du rrucr- 
ueillcux iugement qui eftoit en lui , do 
la fingulicre dcbonriairccc qu'il auoic 
pour s'accommoder iufqucs aux plus po- 
tisentant qu'il eftoit befoin * de la dou- 
ceur àfupporter les infirmiez & imper- 
fections des autres : car ce feroit vn pro- 
pos quafî fans fin. le toucheray feulement 
de fa mémoire qui eftoic excellente à 
merueilles, non pas qu'il en fift parade, 
comme il s'eft trouué des fols de ce teps 
ici, qui le font tant eftudiezàauoir bonno 
mémoire , qu'ils ne fe font point fouciez 
de former leur iugement. Mais Caluin 
auoic l'vn& l'autre bien compaffez , &: 
le tout accompagne d'vne {implicite fort 
honnefte. S'il eftoit donc qùcftion des 
ebofes qu'il auoic veuës aucresfois tant- 
en France qu'en Italie ô£ Allemagne^ 
quand cela venoie à propos /il en fauoit 
parler /nommant les lieux k les perfon- 
nes,& en faire fon profit. Quant aux af- 
faires de cefte Eglife * & mefme de la Ré- 
publique , entant que fa vocation le pou- 
uoit porter , il (auoit cela fur le doige, 
jufques à des particula*ritçz bien peïj* 
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tes. En Gonûftoir c mefmes il s'eft trote 
t*c des perfonncs qu'on y a fait vcnif 
pour quelque nouudlc faute , lefquellcs 
il conucinquoit d'yauoir elle àppellées 
autre-fois , leur baillant les enfeignes Ô£ 
remémorant les caufes : & combien que 
ce fufTent chofes paffées : il y auoic fepr, 
& dix, & douze ans , ncantmoins en re- 
gardant les regiftres du Gonfiftoire , on 
trouuok qu'il eftoit ainû* comme il le rc- 
citoit. En matière de doctrine , ou d'hi- 
ftoirc,cn foramc de ce qu'il auoit leu au- 
tre-foisjc'cftoit le mefme: eomme fauenc 
bien ceux qui 1 ont ouy attentiuement,* 
& mefmes cognu familièrement. En rai- 
fant (es leçons iamais n'auoit que le Am- 
ple texte del'Efcriture , & toutesfois on 
voir commet ce font chofes couchées par 
bon ordre : mefmes quand il leut Daniel 
quelques années auant fa mort , combien 
qu'il y euft en certains endroits beau- 
coup d'hiftoires à propofer, corne on voit 
qu'il l'a fait , iamais n'a eu aucun papier 
deuant lui pour aide de fa mémoire. Et 
ce n'eftoit pas qu'il euft pris grand temps 
a préméditer fes leçons: car auflî quand il 
ï'euft voulu fairc,il n'auoit pas le loifir. Et 
pour vray / le plus fouuçnt il n'auoit pas 
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vnc bonne heure pour fe préparer : mais 1 
il auoîç vn efprit fi hcureux,& eftoit de ii 
grand iugement , qu*il conceuoit du pre- 
mier coup ce qu'il lifoit , & quant & quât 
en iugeoit fort bien : la mémoire puis a- 
pres gardoit le tout fidèlement, l'adiou- 
îleray encore vn autre tcfmoignage de 
fa mémoire , qui fe voyoit tous les iours: 
c*eft que fi lors qu'il di&oit , quclqu'vn 
fuft furuenu pour parler à lui , ou demio 
heure, ou vne heure, le plus fouuent il lui 
fouuenoit de l'endroit où il eftoit de- 
meuré , & continuoit fort bien le propos 
fans regarder le précèdent , foit qu'il di- 
ctait quelques lettres , ou Commentaire, • 
ou autre chofe. Quant à fon viure ordi- 
naire,chacun feratefmoin qu'il a efté tel- 
lement tempéré , que d'exeez il n'y en 
eut iamaisrdc chic heté auffi peu,mais vne 
médiocrité louable. Vray cil qu'à caufe 
clc fon eftomach il s'abftenoit de certai- 
nes viandes communcs,-& qu'il euft bien 
aimées : maisc'eftoit fans faire du déli- 
cat, ni eftre fafchcux en compagnie. Vne 
raute y a eu,eeft qu'en l'abftincncc il a eu 
trop peu d'efgard à fa fanré,fe contentant • 
par plusieurs années d'vn fcul repas pour 
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ht prènant rien entre deux : tellenlëné 

que tout ce que les Médecins lui ont 
peu pciTuader quât à ee poinct,a efté que 
enuiron demi an deuant fa dernière ma- 
ladie i il prenoit par fois quelque peu de 
vin , & humôit vn œuf enuiron le midi. 
Ses raifons cftoyent l'imbécillité de Ton 
cflomach , & la migraine, à laquelle il 
difoit auoir expérimenté ne pouuoir re- 
médier que par vue dietc continuelle : de 
forte que quclqucsfois ie l'ay veu faire 
entière abftincnce iufqu'au deuxième 
iour. Eftât de fi petite vie il dormoit auflî 
forf peu : mais pour cela quelque laflitu- 
de qui s'en enfuiuift , il ne lai (Toit pas d'e- 
ftre toufiours preft au trauail & à l'exer- 
cice de fa charge. Car les iours que ce 
n'eflroit pas à lui à prefcher,eftant au liéfc il 
fe faifoit apporter dés les cinq ou fix heu- 
res quelques liurcs,afin de côpofer,ay anc 
quelqu'un quieferiuoit fous lui : fic'eftoit 
fa femaine , il fe trouùoit toujours preft 
à l'heure de monter en chaire : & après 
cftant retourné en fa maifon fe remettoic 
dedans le \iâ , ouic couchoit feulement 
deffus tout veftu , & ayant quel que liurc* 
p ourfuiuoit fon labeur. Orcc qu'il fe to-= 
hoit aulict , cîloit pout aider à foneftew 
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nîach,comme aufti pour ceftemefme finy 
il y faifoit appliquer par pluïîeurs fois 
tous les matins quelque linge ehaut. Voi- 
la comment il a dicté les matins la pluf- 
part de fes liures , cftant en continuel &s 
tresheureux trauail d'efprir. 

On voit en fomme partout ee dis- 
cours , le train, que ceft excellent ferur* 
teur de Dieu a fuiui d'vne continuelle 
teneur 4 s oubliant foy-mefme pour fer- 
ùir à Dieu, & au prochain enfacharge Se 
vocation. Cependant ic né veux pas dif- 
firauler , qu'il n'a fecu tant faire que Sa- 
tart ne lui ait drefle routes les calomnies 
les plus effrontées du monde : mais ce 
n'eft point choie nouuellc. Car c'eft le 
beau falaire que le monde a rédu de tout 
temps à ceux qui l'ont voulu retirer de 
perdition. Tant y a que la (impie le&ure 
de (a vie fuffit , pour réfuter tout ce dont 
on l'a blafmé. Et de fait,il fera aifé de le 
cognoiftre & voir à l'œil par quelques 
exemples que ie toucheray, Il s'en eft 
trouné qui! ['ont appelé Hérétique , & 
pire qu'Here|rqae,duquel ils drit forgé vri 
nouucau nom de Caluiniftes. Mais id 
vous prie , fa doctrine , de laquelle il af 
tendu bon tcfmoignagc longues annéesy 
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& iu fques à la mort , tant pat eferits que 
de bouche, & parœuurcs, ne fournit-elle 
point de rcfporifcs au contraire plus que 
fuffifantes ? A-on leu en fes eferits , ouy 
en fes fermons , ou veu en aucun de fes 
a&es , rien qui tende à hc relie ? Ains au 
contraire , tous les trois ne monftrcnt-ils 
point , que c'eft vn homme qui n'a point 
parlé de la parole de Dieu qu'en toute 
pucctc,& comme parole de Dieu ? brief, 
on peut dire qu'il a enfeigné aux autres 
la vraye pieté , comme il en auoit aufli 
la fubftancc en fon cœur, & le gouft naïf. 
Ambition a efté de long temps nommée, 
à bon droid , la racre des herefies : mais 
fi on peut alieguet vn fcul argument d'e- 
fprit ambitieux en lui , ie fuis content de 
pafler condamnation. Y a-il homme qui 
ait fuiui plus grande {implicite en l'expo- 
fition de i'Efcriture ? & toutesfois qui ait 
plus eu dequoy fc faite valbit , s'il euft 
voulu profaner l'Efcriture par fubtili- 
tcz & vaines oftentations ? Vray cft qu'il 
y a eu beaucoup de gens qui ont contre- 
dira fa do&riné : mais tant s'en faut que 
cela la doiue rendre fufpe&e cnuers 
coûtes perfonnes de bon iugement , que 
au contraire ce poinft foui pourroit fer- 
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ùir de certain argumét pour l'approuuer* 
d'autant que nul ne s'y cft iamais oppofé^ 
qui n'ait expérimenté qu'il s'adreffoit 
iion point contre vn homme , mais con- 
tre vn vray feruitcur de Dieu. Auflî fc 
peut-il affermer ( & tous ceux qui l'ont 
cognu en ferôt bons & fuffifans tefmoins),. 
que iamais il n'a eu ennemi , qui en l'af- 
(aillant n'ait fait la guerre à Dieu. Car 
depuis que Dieu a fait entrer fon cham- 
pion en cefte lice, il fe peut bien dirc,que 
Satan l'a choifi comme s'il auoit oublié 
tous les autres pourrafTaillir , &du tout 
atterrer , s'il euft peu : mais d'autre-part 
Dieu lui a fait cefte grâce , qu'il l'a or- 
ne d'autant de trophées , qu'il lui aop- 
pôfé d'ennemis. le di donc que fa do- 
ctrine a efte bonne,purc & fain&c : fà fa* < 

çon d'enfeigner fynecrc,fimple,& neant- 
moihs pleine de maiefté & efficace. le 
di en fécond lieu , que tous ceux qui ont 
penfé la deferier ou diffamer , n'ont fait 
autre chofe , que feruir d oecaûon do la 
mieux confirmer & déduire plus au long; 
fojt de ceux qui s'y font oppofez eh pre- 
fence , foit de ceux qui l'ont a/failli de 
loin g: car ils ne l'ont feeu faire défi loing,* 
qu'il ne les ait atteints de plus près que 
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ils n'euflent voulu. Ce que chacun pour-* 
racognoiftre , en prenant feulement les 
principaux combats qu'il a eu à foufte- 
nir pour la doctrine , ainfi qu'ils ont efté 
marquez fumant Tordre du temps. De 
faiâ: , les Anabaptiftesen feront foy,lef« 
quels vn peu après le commencement de 
fon minifterc en ccftç Eglifc,le vindrent 
aflaillir, : aunî fera ccft Apoftat Caroli, 
quand il aceufa de l'hereue d'Arrius le- 
dit Caluin & fes deux compagnons Farci 
& Virct. Qu'y a gagné auffî ce glorieux 
Cardinal Sadolçt , fînon que Caluin lui 
a clos la bouche ? Et ce grand Goliath 
Pighius , lequel auc» fon Pclagianifmc 
a efté abbatu par la puinance du Sei- 
gneur en la main de Caluin ? Que diray- 
ic de fds doctes eferits contre les Aria- 
baptiftes & Libertins ? Et puis , y a-il eu 
perfonne plus clair voyant à cognoiftre 
& redarguer l'impietc des faux Euange- 
ïiques , s'accomraodans \ toutes gens 
fous couleur du titre des Nicodemites? 
Qui a plus hetireufemerit eombatu & 
desfait ceft amas de fangliers , aflcmblez 
pour dcga'fter la vigne du Seigneur? Qui 
a mieux ni plus droict navré l'Antc- 
chrift à la mort î Qui a plus courageufe- 

. ' ment 

Digitized by Google 



. - ' H*. . 
ment , & plus pertinemment refpondu à 

ce malheureux Intérim , qui a tant trou- 
blé l'Allemagne? Eft-il poffiblc de mieux 
refpondre à tous les argumens des ad- 
uerfaircs de la fainde dodrine de la 
Predeftinatibn & Prouidence éternelle- 
de Dieu , que ce vilain Bolfcc auoit ref • 
chauffez de mauuaife grâce en fon cer- 
neau de moine ? Que diray-ic des com- 
bats qu'il a eu pour maintenir la Divi- 
nité & éternité du Fils de Dieu contre 
Seruet y Valentin , Gentil , & le refte des 
Seructiftcs , qui fe déclarèrent enuiron le 
mcfmc temps ? Qui a auffi plus viuement 
maintenu la pureté de la dodrine con- 
tre les plus dangereux ennemis , c'eft af- 
fauoir ces fages moyenneurs 3 qui fous om- 
bre de paix &c vnion prétendent de la 
corrompre , cerchans leurs auantages 
en complaifant aux hommes ? Finalemét 
qu'ont rapporté de leurs efforts ces opi- 
niâtres Ioachim Weftphale, & Tileman 
Hcshufius , fînon qu'ils fe font monftrez 
les plus ardens ennemis de vérité &de 
concorde, tjui fu fient en tous leurs quar- 
tiers i Car quand il luy a cfté force d'en- 
trer au combat , il a tellement maintenu 
la vérité, &combatu l'ignorance 6c im- 
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pudence de tels perfonnages , qu'il en a/ 
acquis louange, & les fufdits toute ver- 
gongne , voire mefme entre, ceux de 
leur fe&c & nation , & l'Eglife de Dieu 
en a efté tant plus confirmée en la vraye 
& faine do&rine. Brief , ie croy qu'il lie 
fc 'trouucra herefîe ancienne ni renou- 
ucllée, ru nouuellcment forgée de noftre 
temps , laquelle il n'ait deftruite iufques 
aux fondemens. Car entre autres grâces 
exccllentcs,il y en a deux qui reluifoyent 
en lui : c'cll afTau'oir vne finguliere viua- 
cité à defcouurir là où gift la difficulté 
des matières : &puisaufli vne dextérité 
merucilleufe à coucher fes refponfès,fans 
perdre vne feule parole : corne tous ceux 
ie conféreront , voire mefmes les enne- 
mis de l'Eûangile , qui voudront attenti- 
vement lire fes eferits. 
*> Tant y a , difent les autres , qu'il vou- 
loit tout gouuerner. O vilaine & fauffe 
impudence > quelle prééminence a-il ja- 
mais cerchéc ? & s'il en euft cerché , qui 
l'euft empefché d'en auoir ? auec qui c ut- 
il iamais débat du premier ou fécond 
lieu ? Quand on lui a déféré ce qui ap- 
partenoit aux dons & grâces que Dieu 
auoit mifes en lui, quand a-il efté veu 
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changé tant fqit peu ? quand fe trouue- 
ra-il auoir iamais abufé de fa charge &: 
authoricé cnuers le moindre du monde? 
quand a-il encreprins , ne fait chofe fans 
l'aduis ou contre l'opinion de Tes compa- 
gnons ? Quand mefme il auoit acheué 
vn libre de Inférieure en fes leçons ou 
fermôs, combié qu'il feuft mieux que pas 
vn , quel texte feroit le plus propre pour 
l'édification de l'Eglifc, il n'a iamais tou- 
tesfois commencé autre liure , qu'il n'en 
demandait l'aduis de fes compagnons. 
B rief, quelle difFerécc auons-nous iamais 
veuë entre lui & nous , finon qu'il nous 
furpaûoit tous en toute humilité entre 
autres vertus * , & en ce qu'il p r enoit feul 
plus de peine que nous tous , & s'en ac- 
quittait non feulement fidèlement , mais 
aulfid'vn grand courage & vertueufe- 
ment,fans oftentation toutesfois, ni mef- 
me apparence externe? Car on peut bien 
dire de lui , que Dieu y auoit tellement 
opéré , qu'entant que la condition des £U~ 
deles en ce monde le peut porter,c'cftoic 
vn homme qui auoit humilité fans pu- 
fillanimité, & magnanimité fans orgueil. , 
Il y en a aufli qui l'ont fait prodigue &c 
loueur: mais c'eft du tout fans raifon. Car, 
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£e vous prie , y auoit-il homme plus iîms 
plcmcnc habillé , ni plus modefte en 
toute contenance? y auoit-il maifon,pour 
la qualité d'vn tel homme , ie ne di point 
moins fomptucufcmcnt,mais plus povre- 
ment meublée? Si onne m'en croit &: dix 
mille tefmoîns aueÇ moy , au moir£ que 
les petites facultez de ion frçrc & fcul 
héritier , & l'inuentaire de tous fes biens 
en foyent creus. Quantau icu,il cft bien 
vray que quelque fois , quand cela ver 
noit à propos & en compagnie familic- 
i re il fe recreoit au palet , à la clef, ou au? 
tre tel ieu licite par les loix & non dé- 
fendu en eefte République : mais encore 
c'eftoit bien peu fouucnt,&pluftoft à Tin? 
citation de fes familiers amis, que de fon 
propre mouucment. Car d'ordinaire ou « 
tre ce que tout le refte du iour il s'occu- 
poit du tout à eferire ou cftudier , après 
le repas mefmes il fe pourmenoit en fa 
çhabre quelque petit quart d'heure feu- 
P lement ou au plus vne demie heure s'il y 
auoit quelqu'vn qui lui tinft compagnie, 
& puis fe retiroit à l'eAudc. Quant à ceux 
donc qui l'ont blafmc de prodigalité & 
de ce qui s'en enfuir,ie di qu'au moins fes 
; Ji«rcs feront foy iufqu a la fin du monde, 
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<àc Ces paffe-îemps & de l'impudence do 
tels menteurs. 

D'autres . tout au contraire l'ont taxé 
d'auarice,&: il y en à eu de fi efïrontcz ca- 
lomniateurs, qu'ils fe font emportez iuf- 
ques à le faire vn vfuricr , les autres va 
banquier:chofe fi ridicule^ fi faufTcmêc/ 
controuuec , que tout homme qui Ta ia- 
mais tant foit peu cognu , ne demandera, . 
iamais dcfenïe contre vn tel menfon- ' 
ge. Et comme lui-mefme Ta eferic en * 
quelque endroit , s'il y en a eu qui ne, 
fe foyenr peu perfuader qu'il ne fuft riche 
& abondant en argent , à tout le moins 
qu'ils le croyent finalcmét après fa mort, 
quand tout elt dcfcouucrt.Gar il fe trou- 
ucra,que toute fa fucccflîon ( y comprins 
mcfmcs fes liurps f qui ont eftç chèrement 
vendus à caufe de fa nierpoire trefprc- 
cieufe à toutes gens dodes)nc palTc point 
deux cens efcus.Vray cft que comme il a 
fort bien eferit au mefmc paflage , dau- 
tant qu'il n'appetoit rien plus que ce qu'il 
auoit,il n'eftoit point povre. S'il cft donc 
queftion d'auaricc , il cftoit fi fort auari- 
cieux, qu'ayant en fomme toute fix cens 
florins dégages, qui ne reuiennent iu£ 

ques à trois cens liures tournois, il a mc£ 
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mes pourchalfc d'en auoir moins , & les 
contes de cette Seigneurie en feront fby. 
11 a cfté fi conuoiteux des biens de ce 
mondejqu'eftant prifé, voire mcfmcs ho- 
noré & de Rois , &c de Princes & Sei- 
gneurs de pluficurs nations , & mefmcs 
leur ayant dédie' fes ouurages : ic ne fâ- 
che ( & le fauroye à mon aduis s'il cftoit 
autrement ) que iamais il en ait receu 
à fon profit la valeur de vingt efeus. Aufli 
auoit-jl la facrée parole de Dieu en telle 
rcucrencc, qu'il euft mieux aimé mourir, 
que de s'en feruir d^appaft en ambition ou 
auariee. Il a dedic pluiieurs de fes liurcs à 
quelques perfonnes particulières , enre- 
cognoiflanec de quelque bien- fait , ou 
d'amitié': corn me fon Commentaire fur le 
liure de Seneque donc il a efté parlé, à vn 
des feigneurs de Moffimor , en la com- 
pagnie defqdels il auoit efté entretenu à 
Paris aux efcolçs , non pas toutesfois à 
leurs dcfpens : fon Commentaire fur l'E- 
pi ftre aux Romains , à Simon Grince : fur 
la première aux Corinthiens , au feigneuc 
Marquis Caracciole : fur la féconde , à 
Melchior Volraar fon précepteur en 
Grec : fur la première aux Thcflaloni- 
ciens , à Maturîn Cordier fon regent au 
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collège à Paris en fa première ieuncnci % • 
fur la féconde, à Bcnoift Texcor fon me* . 
decin : fur l'Epiftrc a Tire, à fes deux ûn- 
gûlicrs amis & compagnons enl'œuure 
du Seigneur M. Guillaume Farci & M. 
Pierre Virer : & le liure des fcandales , à 
fon ancien & perpétuel ami Laurcnrde 
Normandie. Quant aux autres dédiez 
à quelques Rois, ou Princes, ou Républi- 
ques , fon but eftoit d'accourager les vns 
par ce moyen à perfeucrer en la prote- 
ction des enfans de Dieu , & y inciter les 
autres. Parquoy auflî quand il a veu que 
tels perfonnages faifoyent tour le con- 
traire,ou neprenoyent pas en bonne parc 
fon labeur , il n'a point fait difficulté d'o- 
fter leurs noms pour y en mettre d'autres: 
co qui cft toutesfois aduenu feulement 
çn deux ou trois préfaces. 

Il y en a eu auflî qui ont bien ofé fe 
porter iufques là , de le calomnier de 
paillardifc. Et ce feroit merucille qu'vn 
tel menfonge ait peu cftrc forgé , n'e- 
ftoit que c'eit ainfi que le monde a ac- 
coutumé de faire contre les plus excel- 
lcns feruitcurs de Dieu. Mais il n'y a pet- 
fonne qui iamais en ait mefines foupçon- 
né celuy dont nous parlons en lieu où il 
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aîtconuerfé. lia vcfeu cnuiron neuf an$ 
en mariage en toute chafteté. Sa femme 
eftant decedée, il a demeuré en viduité _ 
refpacc d cnuiron feize ans , & iuiques à 
la mort. En tout ce tcmps-là,qui a iamais • 

x apperecu le moindre fîgne du modetFV- 
ne telle & fi indigne tache ? Et qui eufl: 
cjjé la vilaine fi efrronrec qui euft ofc pe- 
ler à regarder fans vergongne vn tel froc, 
fi vénérable , & fi bien tefmoignant aux 
hommes qui le regardoyent toute pure- 
ré grauité ? qui a efté plus rigoureux en- 
nemi de toute paillardife ? 11 eft vray que 
le Seigneur Ta exercé fur ce faid en des 
perfonnes qui le touchoyent de près. 
11 eft encorcs pis aduenu en la maifon 
de Iacob & de Dauid t qu a ecluy donc 
nous parlons , & d'vne façon bien cf- / 
trange, Mais qu'a gagné Satan en ccft 
endroit fur ce fidèle feruiteur de Dieu, 
finon honte & vergongne contre foy- 
mefmes au dernier iour deuant le fiege 
du Fils de Dieu , & dés maintenant con- 
tre ceux qu'il a attitrez pour en tirer oe- 
cafion de fcandalc? Les paillardifes,adul- 
teres , 8c inceftes font chofes tenues pour 

. pa(Totemps & cxctcices de ces malheu- 
reux , tellement que Tvn des plus grands 
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fcandales qu'ils trouucnt.es Eglifcs re> ^ 
formées , c'eft qu'on y punit les paillards 
& adultères. Cependant s'il s'cft irouué 
quelque tel fcandale au milieu de nous, 
encorcs qu'il (bit rigoûreufement puni, * 
ils ont la. gorge ouucrtc pour nous ac- 
eufer: en quoy faifanc,s'ils ditoycnrvray, 
que feroyent-ils autre choie que nous ^ 
blafracr de ce que nous leur rcfïemble- 
rions ? Mais fans entrer en ces difcours,ii 
faut , vueillent ou non, qu'ils confdTcnt 
que les larrons ne s'affcmblent point là 
où font les potences , & que pour vaquer 
à telles chofes il faudroit pluftoft de- 
meurer auec ceux-là où tel crime cft vér- 
tify Pour reuenir à mon proposai fc trou- 
uera que ce fidèle feruitcur de Dieu, a 
monftré vn ûngulier exemple à tous les 
hommes du monde de condamner ce vi- 
lain & puant vice , tant en cux-mefmcs 
qu'en autruy : attendu que quand il s'en 
eft trouué de Goulpables , il n'a eu , fans 
aucune acception de perfonnes , efgard 
quelconques qu'à Dieu &: à fôn Eglifc; 
&nc di rien en ceci dcquoytout le mon- 
de^ne porte vn vr^y tefmoignage deuant 
Dieu. II y en a eu d'autres qui l'ont appe* 
le'irreconciliable , cruel , & me/mes kn» ^ 

• " -* r \ 

K 



guinaire : ce qu'aucuns ont voulu mode- 
rcr,l'appclant feulement trop feuere. La 
defenîe cft bien aifée Dieu merci, &nc i 
feroit necciîairCjn'eftoic qu'il cft bon que 
les vns foyent repris de leur perucrûte, 
& les autres aduerris de leur ingratitude 
enuefs Dieu. I ay dit au commencement 
ce que ic di encorcs , e^çft qu'il n'eut ia- 
mais ennemis que ceux qui ne l'ont pas 
cognu , ou qui ont fait guerre ouuertc à 
Dieu. l'allegucray pour tefmoignagc de 
cela vnepreuue plus que fuffifante : e'cft 
qu'à grand' peine fe trouucra-iï homme 
de noftrc temps & de fa qualité, auquel 
Satan ait fait plus rude guerre en toutes 
fortes d'outrages : mais il ne fc trouucra 
point qu'il en ait pôurtant iamais occupé 
ni courts ni plaids , encores moins qu'il 
en ait pourfuiui vengeance aucune , àuffi 
n'eut- il iamais maifon ni héritage , ni ne 
fe mefla de trarftq ni negotiation quel- 
conques. Bien cft vray que quand on s'eft 
bandé contre la doctrine de Dieu qu'il 
annonçoit , il n'en a iamais rien quitte, 
& a pourchaffé félon les fain&cs loix ici 
eftablies, que les moqueurs de Dieu fuf- 
lent t'raictcz félon leurs démérites. Mais 
qui feront ceux qui reprendront cela, 
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linon ceux qui transforment lVnc des 
vcrtiis les plus ra^es & exquifes, en vn vi- S 
ce par trop commun & dommageable? 
Cependant que fera-cc fi ic di , & ie le 
puis dire en vérité, quVne partie de ceux 
là mcfmes , aufquels il lui a efté force de 
s'oppofer pour ce que deffus , ont hono- 
ré fa confiance par leur propre tcfmoi- 
gnage ? l'en pourrois nommer trois pour 
le moins , quc t ie ne nommeray toutes- 
fois , deux dcfquels eftans menez au fup- 
plicc pour leurs crimes, ne fcpouuoycnc 
iaouler à la veuë de tout le peuple , de 
• l'honorer & remercier iufques à la der- 
nière ilîuej'app ellan s leur pererde la pre- 
fence, aduertiiïemcns , & prières duquel . 
ils fe erioyent cftre indigncs,pour n'auoir 
eleouté fes remonftrances paternelles* 
Le tiers citant en fon h& malade à la 
mort, après auoir efté durant fa vie le cô- 
fcil de tous lesdcfbauchez, rte fe pouuoic 
iamais perfuaderque Dieu lui euft par- 
donne' , fi fon fîdcle feruitcur qu'il auoit 
tant offenfé ne lui auoit au fli pardonné: 
tant s'en faut que ceux-ci Payent argué, 
ie ne di pas de cruauté , mais de feueriré 
trop grande. le confefle qu'il atoufiouis 
rcmonftré aux Magiftrats , combien l'ac- 
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/ teption de perfonnes cftoit dctcftabîer 
dcuanc Dieu : qu'il faloik tenir la balance 
égale : que Dieu auoit en abomination 
non feulement ceux qui condamnoyent 
l'innocent / mais auffi ceux qui abfol- 
uoyent le culpabîe. Mais fi c'eft vice de 
parler ainfi, &f le pratiquerai faudra donc 
condamner le Sain& Efprit qui en a don- 
ne la fentécerpu fi ccft lé contr^ire^l faut 
» que tels bîafpheraateurs qui appellent 
l'ordonnance de Dieu , cruauté , ayent 1a 
bouche clofe. Mais, difenr*ils , il a cfté 
trop rigoureux aux adultères , & aux hé- 
rétiques, le pourrois bien refpondrc cû 
qui eft vray,comme toute la ville le fçait> 
qu'il ne iugea iamais peribnne : car ce 
n'eftoit pas fon eftaj , &il n'y penfa ia- 
mais : 8c fi on iuy a demandé aduis , non 
point pour confondre les eftats que Bien 
a diftinguez , mais pour cftrc réglez fe- 
Ion la parole du Seigneur , ic fçay bien 
que ic feray aduoué quand ic diray , que 
on n'a pas toujours fuiui fon confciL 
Mais biffant ccia, que pourront alléguer 
tels muericordieux cenfeurs , quand ic 
leur diray ce qui eft vray : c'eft qu'il n'y 
eut iamais republique bien policée > en 
laquelle 1 adultère n'ait cfté iugé digne 
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de mort : & que cependant il ne fe t f ou* 
ucra point qu'vn fimple adultère ait efté 
puni en cefte cité de peine capitale? 
Quant aux hérétiques , où eft t ie vous 
prie, cette grande rigueur ? oùeft-ce que 
ce fanguinaire amonftré vn fanglant na- 
turel? Il y a bien peu de villes de Suiflc Se 
d'Allemagne où Ton n'ait fait mourir 
des Anabaptiftes , & à bon droit : ici on 
s'eft contenté de banni fTemen t. Bol fec y a 
blafphemé contre la Prouidéce de Dieu» 
Sebaftian Chaftilion y a blafonné les 
liures mcfmes de la Sainfte Eicriture: 
Valcntin y ablafphcmc contre l'ciTcnce 
Diuine. Nul de ceux-là n'y eft mort , les 
deux ont ett é Amplement bannis, le tiers 
en a efté quitte pour vnc amende hono- 
rable à Dieju &à la Seigncuric.Où eft ec- 
ftc cruauté ? Vn feul Seruet a efté mis au 
feu. Et qui en fut jamais plus digne que 
ce malhcureux,ayant par 1 efpace de tre- 
tc ans, en tant & tant de fortes blafphemé 
contre l'Eternité du Fils de Dieu , attri- 
bué le nom de Gerbcrus à la Trinité des 
crois Perfonnes en vnc feule efience Di- 
uine, anéanti le baptefme des péris en- 
fans : accumulé la plufpart de toutes les 
puantifes que iamais Satan vomit contre 

1 

r 

\ 

Digitized 



16% ; 

/ Ji vérité de Dieu , feduit vnc infinité de 
per formes , & pour le comble de maledi- 
&ion, n'ayant iamais voulu ni fc repentir 
en donnât lieu à la vérité, par laquelle tât 
* de fois il auoit cfté conucineu, ni donner 
efperance de conuerfion ? Et s'il en faut 
venir aux iugemen s des Eglifcs ,/ qui ne 
doit pluftoft approuuer ec que les Egli- 
fes de toute i'AHemagne,& nommément , 

..- Philippe Mclanchthon renommé pour fa 
douceur, en a non feulement diâ , mais 
aufli publié par eferit , à la louange d'vne 
telle &c fi iufte exécution ? Pour la fin de 
ce propos * ceux qui trouuent vn tel ade 

. mauuais , ne fçauroyent mieux monftrcr < 
ni leur ignorance , en blafmanc ce qui 
mérite ângulierc louange : ni leur témé- 
rité , quand ils s'en attachent à eeluy qui 
n'a fait office que de pafteur fidèle , ad- , 
uertiffant le Magiftrat de fon dcuoir, s'ef- ' 
forçant par tous moyens de ramener vn 
tel malheureux à quelque amendement: 
& finalement n'oubliant rien pour em- 
pcfchcr qu vnc telle pefte n'infectait fon 

, troupeau. Il y en a d'autres qui l'ont trou- 
ué par trop «holere.Ie ne veux point faire 
dVn homme vn Ange. Ce nonobftant, 
pourec que io fçay combien Dieu s'eft 
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racrucillcufcment feruijmefmcs de ccfte 
véhémence , ic rte doy taire ce qui en cft, 
& que i'cn fçay. Outre (on naturel enclin 
de foy- mefmes à colci e , l'efprit merueil- 
lcufement prompt , l'indifcrc tion de plu- 
fiçurs , la multitude & variété infinie 
d'affaires pour l'Eglife de Dieu , & fur la 
fin de fa vie > les maladies grandes & or- 
dinaires , lauoycnt rendu chagrin &dif- o» 
iicilc. Mais tant s'en faloit qu'il fc pleul|> v ^j 
çn ce défaut , qu»u contraire nul ne Ja i 
mieux appërceu , ne la trouué fi grand 
que lui. Gela Toit dit quant à fa vie &: 
conuerfàtion domertiqut, en laquelle ce 
fcul défaut que iamais i'?ye cognu cri 
lui, eftoit tempéré défi grandes & tant 
aimables vertus , & fi peu , ou point du 
tout accompagné des autres vices qui 
ont aceouftumé de le fuiure , que nul a- 
mi n'en demeura iamais offenic , ni de 
faict ni de paroles. Mais quant au public, 
concernant la charge que Dieuiuy at^ffc/' 
commife , ceft là où il faut que i'admirc » 
la grande fagefie de Dieu , tournant tou- * 
ces chofes à fa gloire , fur tout eh fes or- 
ganes & inftrumcns plus finguliers.Ceux 
<jui ont veu & cognu à quelles gens il » 
eu affaire le plus fouùcnf , les chofes que 

r % 
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' Dieu a déclarées, & faites par lui, les ci r- 
conftances des temps 5c des lieux : ceux- 
là peuuenc iuger dequoy vne telle Vehe- 
mcnce,yehemcnee,di.ie,vrayemcnt pro- 
phétique , a fer ui &c féru ira à toute la po- 
fterité. Etcequilcrcndoitplusadmira- 
blc,eftoit que n'ayant & ne ecr ehant rien 
moins que ce qui cft tant requis par ceux 
qui fc veulent faire craindre par vne ap- 
parence extérieure » il faloit que les plus 
obftinez & peruers Hechitient fous la gra- 
de vertu de Dieu , cnuuonnant fon fidèle 
& irreprehenfible feruiteur. Ceux qui li- 
ront fes eferits & cereheront droitemenc 
la gloire de Dieu , y verront reluire cefte 
maiefté dont ie parle. Quant à ceux qui 
traittent auiourd'huy la religion comme 
les affaires politiqucs,plus froids que gla- 
ce aux affaires de Dieu , plus enflammes 
que feu en ce qui concerne leur particu- 
lier^ qui appellent colère tout ce qui eft 
cb&plus franchement qu'il ne leur plaift: 
fi corome il n'a iamais tafché de plaire à 
*r telles gens,àuffi feroye-ie confcicnce do 
m'amufer à leur refpondre. Que diroyent 
donc ces fages gens & fi artrempez, (pou r. 
ueu qu'il ne foit queftion que de Dieu) 
s'ils auoycnt lènti de plus près vne telle 

colercî 
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colcre'Ie m'affeure qu'ils s'en raflent auf- \ 
û mefeontentez , comme ie m'eftime ÔC 
eftimeray heureux tout le temps de ma 
vie d'auoir iouy d'vne fi grande & & rare 
vertu en publie & en particulier. , 

Pour la fin, ic puis protefter en vérité, \ 
que iamais ic ne me fauroye Jaflcr de me 
confoler en rabfenee d'vn tel & fi excel- 
lent perfonnage , en me le représentant 
par le difeours de fes vertus tant rares & 
exquifes.Et combien que ie ne puiflc fans 
merueilleux regret penfer à fa mort, tou- 
tesfois elle me oonfole mcrucillcufe- 
ment , quand ie confidere qu'elle a efté 
telle , que c'eft comme la couronne & 
l'ornement! de toute (à vie. Il relie que 
ainfi qu'il a pieu à Dieu le faire parler 
encore par fes tant do&es & faincls cf. 
crits , il foit aufli efeouté par la pofterite 
iufques à la fin du monde , tant que nous 
verrons noftre bieu tel qu'il cft, pour vi- 
ure & régner éternelle tnent aucc lui. 
Ainfi foit-il. De Gcneue ce 19. 
d'Aouft 1564. 

x.Rois chap.i. & Ij. 

Mon pere y mo» pere> chariot d'ïfn'él & 

fachcftaUric. 
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ADVËRTISSEMENT. 



D'autant qu'il n'y a aucun des fidèles, 
iui ne foit bien aife d'entendre au vray 
tè nombre des liures 6c efcrits de feu M. 
lean Caluin, afin que par-ci après on n'y 
^uififc point eftreabufe , comme chacun 
fç ai t que fouuenc il c il aduenu aux efcrits 
des grans & excellent pcrfonnagcs, qu'on 
en a mis en auant d'autres fous leur nom 
afaufles enfèignes : il a femblé bon d'ad- 
îoufterici vn Catalogue de fes liures & 
èferits. ' ' 
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CATALOGVE DES L \ , 

V RI S ET E S C R I T S D E 

M Jean Galuin. 

Sur le Vieil Tejlament dfa imprimez. ^ 
Commentaires & Leçons en Latin 

ejr François. 

Sur Genefe, 

Sur les quatre autres liures de Moyfe en 

forme d'Harmonie. 
Sur le liure de Iofué. 
Sur tous les Pfeaumes; 
Surlfaïe. 
Sur Ieremie. 

Sur les vingts premiers chapitres d'Eze- 
chiel: 

Sur Daniel. r- 
Sur les douze petis Prophètes , qu'on ap- 
pelle. 

/ 

Sur le NouuetttéTeftamenty imprimez attfô. 

Sur les trois Euangeliftcs en forme de 
Harmonie. ; 

» 

SurSain&Ican. I 
Sur les À&cs des Apoftres. 
Sur toutes les Epiftres de SaindPaul. 
Sur l'Epiftrc aux Hebricux. 
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f Sur les Epiftres Canoniques de S. Pierre, 
SJeanjS.Iaqucs & S.lude. 

Catalogue des Sermons imprimez^ quoa 
v a recueilli* quand il prefehoit. 

Trois.fur le Sacrifice d'Abraham. 
Sur lob. > 
Sur les Commandemens. 
SurlesO&onairesduPfeaumeil?. 
Sur le Cantique d'Ezechias,du trentehui- 

tieme ch a p. d'Haïe. 
Sur le commencement de l'Harmonie 

des trois Euangeliftcs. 
Sur les 10. & n. chapitres de la première 

aux Corinthiens. ! 
Sur l'Epiftre aux Galates. 
Sur l'Epiftrc aux Ephcficns. 
Sur les Epiftres à Timothce,& à Tite. 
Item plufîeurs Sermons de la Naciuité, 
Paffion,Mort, Kefurredion, & Afcen- 
. fion de noftrc Seigneur Iefus C hrift . 
Quatre Sermons traittans des matières 

fort vtiles pour no ft rc temps. ! 
Vne congrégation faite en l'Eglife de 
Gcncuc de laProuidcncc & Election 
éternelle de Dieu, 

Scr- 

». 

1 
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Sermons fur le vieil Ttjltment \ 
ma imprimez. 

SurGenefc. . ' , . 

Sur le Deuteronome. 

Sur les deux liurcs de Samuel. 

Sur le premier liure des Rois. 

Surpluficurs Pfeaumes. 

Quelques fommaircs des congrégations 

faites furlofue , recueillis comme il 

tiaittoit les paffages. 
Sur Haïe. 
Sur leremie. 
Sur Ezechiel. 

Sur les huiéfc derniers chapitres de Da- 
niel. 1 , 

Sur fept des douze petis Prophètes. 
Sur le nouueau Tejlament non imprimez. 

Quelques Sermons encores fur l'Harmo- 

nie des trois Euangc lift es. 
Sur les Actes. 

Sur les deux Epiftrcs aux Corinthiens. 
Sur l'Epiftre aux Thcflaloniciens. 
Sur quelques chapitres de la fin de l'Epi-- 
ftre aux Hcbricux. 
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/ façons no» imprimées encom. 

furies Pfcaumes , depuis le trentefeptie- , / 
me iufques à la fin. 
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G AT A L O G V E DES AV r 

TRES LIVRES ET TRAITTE! 

qu'il a faits à part en di- 
uers temps. 

Commentaire fur le Hure de Seneque 
touehantla vertu de clémence. 

Inftitution Chrefticnne. 

Traitté contre Terreur de «eux qui pen- 

^ fent que les ames dorment après le 
trefpas du corps iufqu'au. dernier iuge- 
ment: 

Peux epiftres,fvne de fuir les idolâtries: 
l'autre , du denoir de l'homme Ghre- 
ftien,&c. 

Refponfe à la lettre que le Cardinal Sa- 
dolet efcriuit aux Seigneurs & peuple de 

Geneue. J 
Traitté de la Cene du Seigneur. 
Quelques vers Latins , de la vi&oire de 

Icfcis Ghrift. 
Catechifme pour inftruire les enfans. 
La forme d'adminiftrer les Sacremens, 

auè« les prières publiques, & la^anie- 

re 

. 

v 
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re de célébrer le mariage . •> 
Defcnfe de la pure do&rine touchant 1$ 
Franc- arbitre j contre les calomnies 
d'Albert Pighius. 
Annotations fur laducrtiffemcnt pater- 
nel fait pair le Pape Paul j.à l'Empereur 
Charles y. 

Antidote aux articles de la Faculté Sor- 

bonique de Paris. 
Traitté de la necclfité de reformer l'Eglu 

fc,oufupplication à l'Empereur. 
Contre les Anabaptiftes , & Libertins, a- 

uee vne Épiftre aux fi de I es de Rouan, 

contre vn Gordelier Libertin: 
AducrtifTemcnt fur le faid des corps fie 

reliques des Sainds , & le profit qui re- 

reuiendroit G on eh faifoit inuentaire. 
Traitté de fuir lesfupcrftkions : aucc vno 

exeufe aux faux Nicodemites , enfem- 

ble la refpofc des Minières de Zurich,' 
Antidote aux ades du Côcilc de Trente, 
te vray moyen de pacifier les troubles, 

& de reformer l'Eglife , contre Tinte- 

nm. 

AduertilTcmént contre l'Aftrologic Iu- 
dieiaire , & telles curiofitez , qui ont 

, auiourd'huy la vogue quafi par tout le 
monde. 

♦ * 

à 
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Accord touchant les Sacrcmens. . 

Traitte des fcandales. 

De la Prouidcnec éternelle de> Dieu. 

i * 

Contre les erreurs dctcftablcs de Michel 
Seruet Efpagnol. 

Trois aduef tiflemèns àWcftphalus. 

Contre Hcshuffius , & Terreur de Stan- 
carus. 1 , 

Contre Valcntin Gentil. 

Refponfe aux calomnies femées par Se- 
baftian Ghaftillon. 

Autre refponfe brioue à d'autres calom- 
nies de ccftuy-là mefme. 

Congratulation à vénérable preftre, mef- 
fire Gabriel de Saconnay preoenteur 
de l'Eglife de Lion. 

Refponfe à vn certain moyenneur rufé. 

Refponfe aux outrages de François Bau- 
douin apbftar. 

Brief aduertiffement aux fidèles de Po- 
logne. 

Vnc Epiftre pour confirmation de ccft 

aduertiiTement,aux mef mes, 
Refponfe à^vn certain Holandois , ikite 

aux fidèles du pays bas. 
Reformation pour impofer filence à vn 

certain beiiltrc , nom me Antoine Ga- 

thelan. 5 

. Con- 
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Gonfeflion de foy au nom des Egiifcs 
reformées du royaume de France, fai- 
te 'durant la guerre pour prefenter à 
l'Empereur, &c. -a 

Item , grand nombre de lettres, confeils, 
aducrtifTemcns , & rcfponfcs , tant en 
Latin qu'cnJFrançois „ à diuerfes per- 
fon nés de toute qualité :où il cft craitto 
de diuerfes matiercs,& dont (s'il plaift 
à Dieu qu'on les mette vn iour en lu- 
mière ) on pourra encores mieux voir 
quel eftoit l'efprit,dexterité,iugemenc 
fingulier , & grâces diuines & admira- 
bles,qui ont efté en oc rldclo feruiteur 
de Dieu. •' . 
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AFIN QVE QVELQVES 
pages ne demeuraient blanches, nous 
àuons ici âdiouftë deux lettres familie- 

' ■ 

res du fcruitcur de Dieu , à tes deux 
grands amis M. Guillaume Farel & 
Pierre Viret. 



* - 



''^i mon trtfcbtr frtrt & JtnguUtrami M.Gu'dUume Farel, 
fidiUMiniftre deltfm Cbrifi , Pafttmdt 
l'EgliftdtNtufchAfitU 

Combien que N.s'eft tellement gou- 
uerné par deçà > & au fli a acquis fi bonne 
réputation enuers moy particulicrcmét; 
qu'il meriteroit que ie lui donnaiTc vn 
bontefmoignage tout au long : cou testais 
pource que ie voy que ce feroit chofe fu- 
perflué en voftre endroit , icm'cn depor- 
teray. le n'ay pas peu encore bien enten- 1 
dre à quelle charge vous l'aucz deftinc. 
Mais cependant ie defîre qu'elle foit tel- 
lé, que ce foit pour i'auanecr pluftoft que 
le retarder.Oar ânous voulons bien pour- 
uoir aux profits de l'Eglife , il nous faut 
appeler à l'office de Pafteurs tels gens, 
qu'ils puiflent quelque iour fouftenir la 
charge aptes nous. Combien que ie foyc 
ieunc , toutefois quand ie voy ma débi- 
lité & indifpofition de mon corps, i'ay 
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foin de ceux qui feront après nous, com- 
me fi i'eftoye défia vieil. le ne vous eferi- 
ray du tout rien ne dupubliq , ne de nos 
affaires particulières, pource que ic lui ay 
déclaré tout au long les chofes que ic 
vous vouloyc faire fauoir : & il vous ra- 
contera beaucoup mieux de bouche tout 
le difeours , que ie ne fauroye faire pat 
lettres. Saluez ie vous prie, en mon nom 
bien affe&ueufement la compagnie. 
De Strafbourg le 50.de May ,1540. 

.A f»on bon frère & entier ami M.Pierre Vint, fidelt 
Mini fin de lefiu Chrift , P a fleur de CEgHft 

de Lanfanne- 

■ 

S. Venez, ie vous prie : voire à la con- 
dition non feulement d'y alléger voftre 
triftelTe, mais auflîde n'y auoir aucun en- 
nuy.Nc craignez point que ic vous char- 
ge de rien. Car de ma part, il ne tiendra 
pas amoy que n'y foyez en repos à voftre 
contentement. El fi quelque autre vous 
vient importuner,ie m'y oppoferay. Les 
frères auflï vous promettent le mefmea- 
uec moy. Quant aux gens de la ville , ic 
me fay fort qu'ils n'en feront que ce que 
vous voudrez. le ne fay que fouhaiter c Ô- 
tre ces garnement , qui auoycnt feme' de 
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tous coftez vn bruit que vous c ftiez mort* 

Iamais chofc ne vint mieux à propos que 
▼os le ut es. Au refte,combié que les nou- 
uelles fuflent que vous eftiez défia mort: 
touresfois pouree qu'on difoit que e é.« 
ftoit par poifon , Texcor délia s'appreftoit 
pour aller à Orbe en pofte. La plus grand 
part des frères ci loi t pre/ente , tous en 
ïbmme en dueil,& fort affligez. Sur l'heu- 
re font venues vos lettres , lefquelles 
veuëijlyaeu vne telle licffc , que nous 
eftions comme tous rauis de ioy c.G'a cfté 
vn grand plailïr , que par ce moyen il ne 
nous a falu pafTer aucune nuici fur ces 
mauuaifes nouuclles.Car quant à moy,ie 
l'eufTe bien acheté. Mais qu'eft-il befoin 
que ie vous amufe, en lieu de vous piquet 
à courir vers nous en diligence ? Adieu 
mon frère & trefeher ami. Faites foigneu- 
fement nos recommandations aux frères, 
N.N.N. & autres. Le Seigneur vous 
tienne en fa protection auec toute voftrc 
famille. De Geneue ce 8.de Mars. 

Le tout voftrc 

' Iean Galuin. 

f i 
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F)Arce que ce fidèle feruiteur de 
Dieu dont la vie a cftcdefcritc ci 
deflus, en a remarque lui mefracs beau- 
coup de circonftanccs bien confidéra- 
blcs dans fa préface fur lés Pfcaumcs, 
qui pourront donner de la lumière à ce 
qui en a dcûa efté reprefeméM'on a trou- 
ué à propos d y ioindre l'extrait fui- 
ùant; ' v ' \ ' 



. Extrait de la Préface de M Caluin 
*< fur les Pfèaumes. 

IL m'a beaucoup ferui pour entendre 
les plaintes que fait Dauid fur les" 
maux intérieurs de i*Egli(è, d'auoir fbuf*- 
fert les mêmes ou femblabies chofes que 
lui, de là parc defes ennemis dorrefti- 
ques , car ic né fai point difficulté de 
me mettre en coraparaifon auec lui en ce 
que i'ay eu de commun , bien que ie fois 
extrêmement cfioigné des vertus qui 
ont cfclaté en fa perfbnne , & que mef- 
ïnes en y afpirant auec beaucoup de pei- 
ne & à petit pas, ic me vcyc trauaitlé cri- 
éor de vices contraires. Quoi que la dil> 
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fcrcnce qu'il y a de moi auçc lui aie tiré 
vne infinité de gemiffements de mon 
cœur , lors que i'ay leu les marques de fa 
fûi,4e fa paticnce,zele,ardcur &c integri- 
té.i'ai tire ncantmoins vn profit confide-, 
rable, devoir comme dans vn miroir les 
commencemens de ma vocation , & la 
fuite de mon miniftere , pour recognoi- 
fire d'autant mieux que ce qu'a endure 
cet excellent Roy & Prophète m'eftoic 
propofé pour l'imiter. Il n'efr pas befoin 
de représenter de combien ma condition 
eft inférieure à la fiene, mais ie puis bien 
dire que comme il fut tiré diaprés les 
brebis & cfleué à la dignité royale , de 
mefmcs Dieu m'ayant tire de tref-petis 
commencemens m'a honoré d'vne char-^ 
ge très- illuftre , me faifant héraut & mi- 
niftre de fon Euangile. Gomme i'eftois 
petitenfant , mon perc m'auoit deftiné 
à l'cftudc de Théologie , mais voyant 
que celle des loix cnrichirToit la pluf- 
parr de fes fe&atcur? , cette efperancc 
lui fXc changer de delfcin : de forte que 
quittant la Philofophic ie fus contraint 
m'attacher à la Iurifprudence. Quoi 
que poursfeconder les volonrés de mon 
pere ie faifoye mes efforts de m'y appli- 
quer 



. .. • 

quer tout de bon. 11 arriua neantmoins 
que Dieu par vn fecrer reflfort de fa'pro-, 
uidence me fit prendre vne aurre route: 
En premier lieu,comme i'eftois trop opi- 
niâtrement plongé dans les fuperfti- . 
fions du Papifme,pour me tirer aifément 
d'vn fi profond bourbicr,j>at vne conuer- - 
fion foudaine il ploya à la docilité mon 
efprit,qùi s'eftoit excemuement endurci 
pour l'âge où i , eftois:& ayât eu quelque 
gouft de laArrayc pieté, ie fus repli d'vno 
telle ardeur d'y profiter que quoi que ia 
n'aban donnant pas mes autres cftudes, < 
ie les pourfuiuois plus froidement. Va . 
an ne s'eftoit pas efcoulé que tous ceux 
qui tefmoignoycnt quelque defir de la 
pure do&rine fc rangeoyent pour ap- s 
prendre vers moi,bien que"nouiee & ap- 
prentif. Moi qui cftois de mon naturel 
moinsfait au môde,ayant toufioùrs aime 
le loifir& l'ombre , ne eherchois que de 
me tenir caché ; ce qui me reuflît fi peu, 
que toutes les fois iecroyois detrcuucr 
vne rctraitte à l'cfcart i ie rencontrai 
come vne école publiquc> n'ayant autre 
intention que de paCer ma vie dans mon 
loifir , & fans que ie fuffe eonu ; en fin 
Dïcu m'a, conduit en telle forte par di- 
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«ers détours que jamais >1 né m'a permis 
de me rcpofer , tant que contre mon gé- 
nie i'ay cfté tiré en vne pleine lumière: 
ayant à cedeflfein là lai 0e ma patrie , ie 
m'en allai en Allemagne pour y tçoUucr 
en quelque coin obfeur le repos que 
le n'auois peu trouucr pendant va 
long temps ; & voici que demeurant 
incognu à Balle , comme les feux au£ 
quels on condannoit en France beau- 
coup de perfonnes pieufes , eurent don- 
né beaucoup d'auerfion aux Allcmans, 
on fema , pour la diminuer , des libellés 
pleins de faufletés & de maliccs,por tant 
qu'on n'en vfoit fi feuerement qu'entiers 
des Anabaptiftes , &dcs hommes turbt*- 
lens , qui parleur réueries maudites ren- 
uerfoyent non feulement la religion, 
mais tout l'ordre polirique. Gomme te 
voiois bien que l'artifice de quelques 
C.o ctifaos n'aucir autre but , finonque 
reff . (ion cruelle du fang innocent de ces 
fair.cl> martyrs, fut comme enfeuclie par 
l'opprobre dorir on les chargeoir, & qu'à 
Faduenir ils pirflent s'emporter à toute 
forte de tueries fans mifericordc d'au- 
cun. Ieftimai alors aue mon fîlenec ne 
pourroit pas cfttc exculë de perfidie fi te 

' ' ' * ' 1 
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ne m'y oppofois de toutes mes forces. Ce * 
fat ce qui me porta à publier l'Inititu- 
tion premièrement , afin de décharger 
<i' vue injure aceufarion mes h ères, donc 
la mort cftoit precieufe deuant Dieu ; & 
de plus,afin que comme les mefmes fup- 
plices pendoyent fur latefteà plusieurs 1 
povres fidèles , les nations eftrangeres 
fu fient touchées de quelque refleuri - 
ment de leurs maux, & en prilTcnt quel- 
que foin. Car alors ie ne mis pas au 
iour ee grand liure , ce qui m'a coufte 
affez de trauail, en la forme qu'il eft au- 

iourd'hui,mais ce n'eftoit que comme vn 
petit abbrege' , &c qui n'auoit autre but iî- 
non de faire conoicre à tout le monde la 
fby de ceux que ie voyois dechircrimé» 
chamment par de certains flatteurs im- 
pies & perfides. Ma prompte retraite 
de ce lieu là fie alîcz voir fi ie me propo- 
foys de me mettre en réputation par ce ( 
moyen, puis que perfonnen'y apperceut 
quccefuft ma production : Iéle difîïmu- 
lai ailleurs, & i'en voulois vfer aitîfi dans 
la fuitc,iufqu a ce que ie fus arrcié à Gc- 
neue, non tant par l'auis & la pcrluafion, k 
que par l'adjuration eftonnante de Guil- 
laume Fard , comme £ Dieu mVilt (à il* 
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alors du ciel par vn coup violent de 
main > la guerre m'ayant fermé le droit 
chemin pour aller à Strafbourg , ie ne 
voulois que paifer dans la ville en dili- 
gencc,n y feiôurnant pas plus d'une nuit* 
Le papifme en auoit cfté chaflfé peu de 
temps auparauant , Dieu s'ecantfcrui en 
cette œuure de ce bon perfonnage, & de 
Pierre Virc^mais les chofes eftoycnr en- 
cor en defordre ,1a ville cftoit druileè en 
des malheureufes factions. Vnfcul hom- 
me , lequel aujourd'hui s'eft lâchement 
rcuoh c,rae fie çoqoiftre incontinent. Là, 
defTus Farel tout brûlant d'vn zele in- 
croyable d'auancer l'Euangilc déploya 
toutes fes forces pour me retenir : ôç 
comme il me voyoit auoir aficzd'atta- 
çhement pour mes eftudés particulières 
queic vouïois continuer fans paroi ftre,ne 
pouuant rien gagner par fes prières , il en 
vint iufqucs à l'imprécation , afin que 
Dieu maudift ma vie retirée & mon loi- 
fîr fiie metirois en arrierc^ie voulant lui 
aider en vue telle neceffité ; L'effroi que 
î'en rcceu,comme fi icuffcefté frappé du 
ciel, me fit difeontinuer mon voyage, en 
telle forte pourtant que fâchant bien 
qu'elle éio'it ma timidité^: mon humeur 



refcfucc , icnc m'engageai poinjt à faire 
vnc cerraine charge. Quatre mois ne fc 
furent pas écoules que les Anabaptiftcs 
nous attaquèrent d'vn coté,dc l'autre yn. 
cenain garnement d'Apcftat , qui eftoic 
appuyé en fecçer des moyens de quel- 
ques vns des principaux , pouuoit nous 
donner beaucoup de peine. Cependant 
les [éditions du dedans. le s vd es après les 

. autres > nous inquiétèrent étrangement. 
Moi qui auouë d'eftre d'vn naturel timi- 
de &: de peu de courage ,'fus contraint 
po^ïnon premier apprentiflage d'ef- 
fuyer ces rudes flots > &: quoy que ie n'y 
fuccombaffe pas , ie ne' fus pas foutenu 
d'vne aflez grande vigueur,que ie ne me 
rejouiûTe plus qu'il ne faîoit , lors que par 

'ides noiiueaux troubles ie fus contraint 
de quitter la ville. Alors me voyant dé- 
taché de cette vocation & libre , i'auois ' 
refolu de viure à l'écart Se en repos, mais 
cet excellent feruitcur de Chrift Martin 
Bucer me fit entrer dans vne nouuclle 

,vftation,{c feruant de la mefrne adjuration 
qu'auoit employé Farcljde forte qu'étant 
cfpouuanté par l'exemple de Ionas qu'il 

. m'auoit propofé, ie coctinuaien la char^ 

. se d'cnfeign,er. Bien qu'evant toujours 

M + ' 
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femblable à moi même ie fuiffe le bruit, 
ie fus pourtant par re né fay quel moyen 
tiré aux Affemblccs de l'Empirc,où il me 
falutjvouluffe-ie ou non,paroiftré deuant 
plufîeurs. En (tiitc Dieu ayant eu com- 
paffion de cette ville , comme il eut ap- 
paifé les troubles pernicieux & les ef- 
forts fanguinaires de ce temps-là ; le Vis 
que la neeeffité m'étoit impofee j contre 
mon deffein , de reprendre ma première 
place : quoique i'eufle bien tellement à 
cœur fintereft de cette Eglife , que pour 
elle ie n'euffe point fait difficulté de 
mourir : neanrmoins ma timidité me fug-? 
geroir beaucoup de plaufibles excules, 
pourne pas entreprendre derechef auec 
gayeté de cœur vne charge fi pefante.En 
fin les confiderations remportèrent fur 
mon efprit , & me ramenèrent vers ce 
troupeau dont i auois efté arraché ; Dieu 
m'eft tefmoin auec combien de déplaifir^ 
de larmes & de trauail d'cfpri^beaucouj^ 
de gens de bien le peuueht dire , qui 
mculfent voulu voir deliuré de cette fâ- 
chérie , s'ils h'euffent efté enferrés par la 
mefme crainte que moy. v 

le ferois vne longue Hiftoire fi ie vou- 
îois rr citer par quels combats Dieu m'a 

' v ' * < e:-;crc^ 
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exercé dés lors ,*& par quelles cfpreuues 
'Ml m'a ciTayé i mais afin de ne point en- 
nuyer les ledeurs par vn difcôurs inutile 
ie répète bricuementee que i'ay defia 
touché , c*c'ft que i'ay fenti vne confola- 
tion bien grande fur ce qucDauid me 
montroit le chemin par fes démarches. 
Car comme les Philiftins & d'autres en- 
nemis eftrangcrs n'ont eeffé d'exercer 
ce fidèle Roy par guerres, comme il a eu 
beaucoup plus de fafcherit par la malieo 
& perfidie de ceux du dedansrainfi m'eft 
il arriué qu'étant arcelé de tous cotés , à 
peine ai-ic eu vn moment libre de com- 
bats de dedans ou de dchorsjSàrari ayant 
fait beaucoup de machination* pour 
renuerfer cette Eglife,on en vint iufqucs- 
Jà , que moi qui fuis foible & craintif fus 
contraint d'arrefter des combats mor- 
tels,. , y engageant ma propre perfonne. 
Pendant cinq années entières il nous fa- 
rlut combattre fans eefle pour maintenir 
Jadifciplinc ; comme il s'y trouuoit des 
^hommes peruers qui auoycnt trop de 
puiffance , vne partie du peuple eprrom* ' 
pu par leurs perfuafions , ne demandant 
aufli qu'vne licence effrénée, La ru*n£ 
<2c cette Egîifc cftoit vne chofe indifeT 
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rente à ces profanes & contémteurs de : 
la do&rine çclcfte , pouriteu qu'ayant 
1 authoritétm'ils devroyent î ilspcufTenc 
tout entreprendre à leur plaifir j II y en 
auoit d'aucuns que la pauurcte & la 
faim , d'autres qu'vne ambition infatia- 
ble , ou le defir de faire leurs affaires à > 
quel prix que ce fuft , animoit en forte 
qu'ils peflemefloyent toutes chofes,& cf-~ 
timoyent mieux foperdre auec nous,que 
de demeurer dans l'ordre. le ne crois 
pas qu'en cctteéiéduc de temps ils ayent 
rien omis de ce qui fe fabrique en la bou-„ 
tique de Satan : On ne peut poinfvoir 
d'autre bout à leurs machinations per- 
ueries qu'enlcur ruine ignominieufe, 
qui me donne vn fafchcux Ipcctaclc ; car 
quoi qu'ils fuffent dignes de quel fuppli- 
cc que ce fuft , ijeuile mieux aimé de les 
voirenilcur fleur & entier» Ge qui fui 
arriue,s'ds n'euffent négligé les bons auis 
qu'on leur donnoit. Si cet examen , qui 
dura cinq ans, me fut rude , la malignité 
de ceux-là ne me donna pas moins^de 
fafchcric » qui n'ont ceffé de noircir ma 
perfonne & mon minifterc par leurs vio- 
lencc^çalomnies. Gar bien que la pîuf- 
part. d'çritt'çux, fpycnt aucuglcs pour la 

' % pnfSoa 
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paffion de médite , en forte que leur im- 
pudence "paroit d'abord à leur deshon- 
neur , bien que quelques vns ne: fe cou- 
urent pas aucc tant de nneffes qu'eftans 
conuaincus l'opprobre ne Jeur demeure, 
il faut auoucr pourrant que c'eft vnc in- 
gratitude trcfdifrieile à îbpporter , d'e- 
ftre attaqué denouucau fans aucune cau- 
fc , après s'eftre cent fois iuftifié. Parce 
que ic dis que le monde cft gouuernc 
par la feerctte prouidenec de Dieu , il 
s'ejleaedes infolens qui difent qu'ainfî 
* Dieu cft autheur du péché. C'eft vnc ca- 
lomnie de néant qui s'efvanouïroit de 
ioymefmc , fi elle ne rencontroit des 
perfonnes qui les efeoutent aucc auidi- 
té- Mais il y a certains efprits fi fortpof- 
fedés de malice ou d'ingratitude > ou 
d'enuie , qu'ils admettent toute forte de 
menfonge pour abfurde ou prodigieufe 
qu'il foit. D'autres tâchent d'anéantir la 
predeft ination éternel Ie,qui difeeme les 
élus d'auec les rcprouués. D'autres veu- 
lent foutenir la caufedu franc arbitre, & 
piufieurs font tirés dans leur parti , non 
tant par ignorance que par ic ne fçaf 
quelle vicieufe affc&ation. Ce fero.it 
phofe en quelque forte fupportablc fi lesj 

& ■ ' '• ' . *"V " 
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ennemis profés de la vérité don noyent 
ces crauencs. Ici ic pourrois m écrier à 
bon droit auccDauid , L'homme qui ef- 
•> toit en paixauec moy , &: qui mangeoit . 
de mon pain.a leué fon talon contre moi, 
pn^Uo, & Pf.55.14. Les vns fement des 
bruits ridicules de mes richeflfes iromen- 
fes , & de ma grande puiflanec : d'autres 
parlent de mon luxe & de ma forapruo- 
v fité, corser fi on pouuoit taxer d'eftre 
fomptueux çclui qui fe contente d'vn 
petit ordinaire,& d'vn habillement cem- 
, mùn , & qui n'exige pas d'auantage de 
frugalité des plus petits qu'il en démon»- ■ 
cre lui mcfme.Pour la puiflancc à laquel- 
le ils portent enuie , ic fouhaiterofs qu'à 
cet égard la Us fufTent mes iucceiîeurs. 
Ils s'imaginent queie fois en mon règne, 
> parce que ie fuis accablé de trauail : fi 
pendant que ie fuis en vie quelques vns 
ne fe peuuent perfuader que ie n'aye de 
grandes richedes, vn iour ma mort le fe- 
ra voir i i'auouë que ie ne fuis pas pauure 
parce que ie ne fou h ai ce autre choie que 
ce quci'ay. Bien que ces imaginations 
n'ayent point de coulcur,clles font pour- 
tant recettes par pluûeurs auec applau- 
di^cmeçir, perce eue la plufparc croyent 

.que 
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que c'eft le fcul expédient propre à cou- 
urir leurs mefehancetés , fi on fait acroi- 
re que le blanc eft noir , & que ce fera le 
moyen par lequel ils auront toure licen- 
ce 6c impunité , fi l'authorité des ferui- 
tcurs de lefus Chrift s'en va à néant. A 
ceux là fe ioignent certains plaifanteurs 
qui cherchent les bonnes tabies , ftm- 
biables à ceux dont fe plaint Uauid au 
Pfcaume55. & déplus tous ceux qui ta- 
chent d'acquérir la faueur des grands 
par des faux rapports. Quoi qu'eftant 
accoutume dés long temps à digérer ces 
injures , ic m'y fois comme endurci , il 
ne fc peut faire pourtant , lors que l'info-r 
lencc s'accroir que ie ne fente par fois 
de tresfacheufes pointures. Ge n'etoic 
pas affez que ie fuife traitté fi inhumai- 
nement par les voifins , fi mefmcs du co- 
té de la mcrglacee ie ne fçai quelle paf- 
fion eut excité contre moy vn ras de per- 
fonnes qui abufcm de leur loiûr. le par- 
le encor des ennemis intérieurs dcl'H* 
glife, qui faifons grand parade de l'Euan- 
gile de Chrift , fe iccrent contre moy 
auec vnc extrême impetuofitc, fous om- 
bre que ie n'embraffe pas leur ctafle opi- 
nion de la raanducation charnelle. A l'cf- 
gard defquels ic puis protefter aucc-Da- 
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ùid au Pf. no. qu'ils courent à lâ guerre 
lors que ic cherche la paix. En ccia fc 
voit vne étrange ingratitude des vns & 
des antres , qui attaquent de tous coftes" 
celui lequel ils devtoyent aider le voy- 
ant trauaillct yfgoureufcment pour dé- 
fendre la caufe ebmmunc. Il cft certain 
que s'ils auoyerit quelque (entimctd'hu. 
manité,la fureur impetueufe desPapiftes 
contre moi devroit appaifer leurs plus 
grandes haines ; mais puis que ça efté la 
condition dcDauid, que lors qu'il obli- 
gcoitfa nation beaucoup de gcnsl'haïf- 
foyent fans caufe , comme il fc plaint au 
Pfeaumc 69. puis qu'il a payé ce qu'il n'a- 
,uoit pas raui , ce m'a efté vne confolation 
non petite de me format fur vn tel &c fi 
excellent modelc,me voyant fans raifon 
l'objecT: de Ja haine de ceux qui me de- 
vroyent foûcenir pat leurs bons offices. 
Cette expérience m'a efté d'vnc trefgrâ- 
de aide pour l'intclligéce des Pièaumcs, 
faifant que ie ne marchaffe pas comme 
en vn païsanconu: Les lecteurs recognoi- 
ft ront fi ie me trompe,lors que l'explique 
les penfees intimes de Dauid & des aiï- 
tfcs,que ie n'en parle comme des chofes 
qui me font conucs familictcment,&c. 

' , - Quoi? 
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£\ Voi que par la dcfcrîption qui a cité 
^^faiteci-ddfus de la vie & de la' more 
de ce grand feruiteur de Dieu , & par ce 
qu'il en die lui mefmcs dans l'extrait pré- 
cèdent, il ne foit pas malaile de reconoi- 
trç la fauffeté de tout ce que le diable a 
vomi par Tes fuppofts contre la mémoire 
de ce faind homme que noftrc Seigneur 
a receu dans fa gloire ; ncantmoias , afin 
de fermer encores mieux la bouche à la 
calomnie , nous auons bien voulu ajouter 
la eonfefGon de pluficurs de nos Aduer- 
faires qui ont cfte' contrains de rendre 
tefmoignage en ce point à l*veritc',aprcs 
l*exa&c perquifîtion qu'ils en ont faire, 
& de déclarer hautement que tous les 
prétendus crimes dont on l'a voulu ac* 
eufer ne font qu'imaginaires & fans au* 
eun fondement. .' 

. . *. ■ • * " . * i 
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' Le premier fera celui de Flori* 
mond. Remond Gonfeiller au Parle- 
ment de Bordeaux , qui parle en des 
termes deCaluin, tout ennemi qu'il ea 
cftjqui font capables de faire rougir tous 
lcslefuttcs de honte , s'ils ne Tauoyenr 
perdue il y along temps j furtout Ci ce 
que Pierre Matthieu rapporte enjfon hi- 



ftùirc de la Paix cft vray , que Icïcfuité 
Richcomc s'eftoic ferui du nom deFJo- 
rimond pour la defenfe dç TAutechrift. 
• Caluin , dit-il* en fbn liurc de lanaifTance 
, de i'herefie liure 7. chap.io. eut les mœurs 
' mieux réglées & compofees que N. ér fi* mon* 
tre dés l % entrée de faieunejfe quil ne fe laif- 
foit emporter aux plaijirs de la chair & du 
ventre y foxs vn petit corps fecé * atténué .> il 
eut toujours vn ejprït vert vjgourevx % 
p rompt aux repars , hardi aux attaque s ^ grand 
iettfneur > mèmts ep fonieuneâge, fott quil 
le fit pour fa fan té , & arrejler les fumées d<LJ 
la migraine qui l'afflige&it continueHtment % 
[oit pour auoirl 9 ejprii plus a deliure y afi# d ef- 
crire y efiudier , & à meliorer fa mémoire. A 
peine eut Caluin fon pareil ; car pendait vingt 
trois ans quil s'efl maintenu en fojfefiion de^> 
PEuefcbé de Geneuejl prefehoit tous les tours y 
(fybienfouucnt deux fois les Dimanches \lifoit 
la Théologie trois fois Id femaine , é* tous les 
Vendredis en conférence , quil nomme la Con- 
gregation y fes autres heures ejloyent pourcem- 
pofer & refpondre aux lettrés qui arriuojent a 
lui de tous cotés , <£r. Ce n cftpas là la vie 
d'vn homme voluptueux , & addônné à 
fes plaifirs. 

Papirius Maffori pcrUhnage illuftre, 

1 s 
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& à la louange duquel feu Monfieur le % 
Preûdent de Thou a drefle va monu- 
ment plein de gloire, a fait les Eloges de 
plusieurs hommes célèbres entre lef- ' 
quels il a mis celui de Caluin , il le purge 
des principaux blafmcs dont on la voulue 
noirci r,& en parle enfes termes enfa viej 
Ilnefe p offrit prefque iour quil nefifi quelque 
fer mon au peuple des chofes ficrees Jandis qu'il 
a vefeu U Ufoit trois fois la femaine en Théolo- 
gie , fort laborieux , qui efcriuoit touïours ou 
meditoit quelque chofe. Item fin corps étoit 
foihle véritablement , ' mais parce qu'il eftoit 
Atténué par les vrilles (fr U leclure , tes eferits, 
les méditations & les prefehes, les maladies & 
les affaires. Il dermoit fort peu, ér * difté U 
plm grande partie de fes œuures la mit de^j ' 
fin lit! à vn ften domefiique qui lui firuoit 
d'eferiuain. Il ne premit quvne fois le tour 
(on repas , ér confejfoit qu'il ri y auoit point de 
plut efficacieux remède contre les fiibleffes 
d'eftomach ér les douleurs de tefle > fin habit 
tHoit de peu de prix pour couurir & non pat 
pour orner fin corps. ; 

En troificme lieu nous pouuons adjou- 
fter le tcfmoignagc que lui rend Mon- , 
acur le Prcfidcnt de Thou au liure3& 

■ • 
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tion ,& qu'au contraire ii a cftimé digne * 
de le mettre encre les hommes illuftres 
donc il a confacré les noms à la poftè- 
rité : c'eft vn ligne très- euident qu'il a 
c fté bien perfuadé de Ton innocence, * 

que tout ce qu'on 'difoit contre lui,**- [ 
n'auoit ppinc d'autre fondemenc que 
dans la paûion de Ces Aducrfaires. 

. . ' 1 Mais ce feroit encore peu de chofc,û 
een eftoicquc des particuliers qui depo- ^ - x 
falTent en là faucur , ou des gens tout à ^y 1 ;}' 
fait eftrangers qui en parlaient Tans le. r^j? 
bien cognoiftre : mais fi on fait voir dés • ^ - ' 
-,pieces publiques de la ville mefmes de/ ^ 
4 Noyon dont il cft forti, qui le iuftifiènr 
de ces prétendus* crimes, quel lieu y au- 
ra-il après cela de douter que ce ne lov- 
ent des calomnies diaboliques dont on 
a voulu fleftrir la mémoire de ce grand 
perfonnage ? Or nous en pouuons al- 

" léguer deux ; la première eft vne en- 
que ftc qui fut faite autresfois à Noyon, 
que Moniteur Riuet dans fon Hure in- 
titule Iefuita vapulans , tefmoigne d'a- 
Hoir veu entre les mains de Monfieut ' 
Wandrcrayle , qu'il auoit eue eftant à 

Noyon du Notaire raemc qui l'auoitfai; , 
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te.En voici les propres termes. 

Le pere de lean Cauuin qui depuis fc 
fit appeler Maiftre lean Caluin fut Gé- 
rard Cauuin qui durant fà vie demeuroit 
à Noyon,& auoitla charge dcPiocurcur 
dans la cour Ecc) diadique de ce même 
lieu : il eftoit natif d'vn Bourg qu'on ap- 
pelle le Pont- i'Eucfquc , fà rnere, de la- 
quelle nous ignorons le nom, eftoit de, 
Carobray ;l'vn& l'autre font mores bons 
Catholiques. Ils eurent quatre fils & 
deux filles : l'ailné des fils fc nommoic 
Charles Cauuin qui mourut, Prcihc Se 
Chapelain de l'Eglife de la bienheureu- , 
fc Vierge de Noyon Kan 1536. on le foup- 
çonnoit d'herefie ; car il ne voulut pas 
reccuoirles Sactemcns deuant fa mort, 
d'où vient qu'on enrerra fon corps çntic , > 
les quarre colonnes de la potence de 
Noyon , ce qui fut fait de nuid pour eui- 
ter le fcanciaîc,parce que fonherefic n'e- 
ftoic pas notoire. Son fécond fils fut le 
prediâ: lean Caluin. Le trojfieme An- 
tlioinc Cauuin qui fut Chappelain.de la 
Chapelle dùte Toutnerolle , dans le 
bourg de Traehcs de la parroific de 
Noyon > Mais après que eeiui qui sappe- 

loiC 
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loitGaluinfe futeftabli àGcneuc, foa 
frère Anchoinc s'y transfera autiste là s'y 
maria & y mourut. Le quatrième fils 
mourut ieunc , & nous en ignorons le 
nom. Les deux filles de ce mefme Gé- 
rard Gauuin fc marièrent en i'Eglife Ca- 
tholique de cette mefme ville , fvne 
mourut fans enfans, l'autre eut vn fils qui 
vit encores à prefentà Noyon ,& exerce 
lemeftier de pollilfcur d'armes/ Le pre— • 
dit Iean Caluin nafquit & receut le Ba- 
ptefme à Noyon, où il s'addonna aux let- 
tres citant encores ieunc garçon. Il ne 
fut pas du nombre de ceux qui chantent 
dans le chœur : mais il eut la Chapelle 
appelée de la Gcfinc,fondee dans I'Egli- 
fe Cathédrale. De plus il Fut Curé 
du Bourg dit Pont-l'Eucfquc , duquel 
il a cité parlé ci deâus. Ettant encores 
ieune il quitta Noyon & s'en alla à Paris 
pour y faire fes eftudes , de là à Orléans 
où il quitta la Religion Catholique : es- 
tant deuenu Apoftat. D'Orléans il s'en 
alla en Italie & fejourna quelque temps 
fur tout à Rome , à Vcnifc & à Padouë. 
De là à quelque temps s'en retourna à 
Paris , où feercttement il diuuiguoit fes 
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dogmes. Mais comme pour cette affai- 
re-là celui qui cftoit pour prendre gar- 
de fur les crimes capitaux faifoit in- 
«jui ht ion de lui au Collège du Cardi- 
nal le Moine, où il auoir fa demeure , on 
le deuala auec les linceuls de Ton li& par 
la feneftre qui rcfpondoit fur la rue des 
Bernardins. Ge qui l'obligea de s'en ve- 
nir à cette dite ville de Noyon,où il ven- 
dit fa chapclîe î & refigna à vn fien coufin 
qui auoir efte' furnomme' Cain, le reue- 
nu du Pont l'Euefque, lequel Cain enco- 
res qu'il fuir Prcftre ne laiffa pas d'auoir 
la compagnie de fa belle merc , laquelle 
il emmena auec lui , 6c nousncfçauons 
ce qu'ils font deuenus. Âpres que Gal- 
uin eut ainfi mis ordre à fes biens, il s'en 
alla en Gafeognc & Bearn en l'an 1533. où 
il ne s'arrefta pas long temps, parce qu'e- 
ftant Sacramentaire , & que ceux aux- 
quels il vouloit infirmer fa dodrinc cf- 
toyent Luthériens , ils ne lui firent pas 
bon accueil. De là donc il s'en alla à Gc- 
neuc,où il s'en fallut peu qu'ils ne le pré- 
cipitaient du haut en bas , lequel genre 
de fupplice eft en vfage parmi eux, parce 
qu'il diuulguoit fes dogmes. Mais s'ef- 
.. \ , • \ tant 
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tant efchappé il s'enfuit àLaufanne,d où 
peu de temps aprcs il s en retourna a Gc- 
neue,où plufîeu rs cftans défia corrompus 
en matière de Religion, il y habita auce 
liberté. Nous ne fçauons rien touchant 
fesayeuls , fieen'cft qu'on dit que fon 
ayeul eftoit tonnelier dans le Pont l'£- 
uefque, où il y a cncores quelques vns 
de fcs parens , , mais qui ne font pas de 
fes proches , & il n'y en a point qui fe 
nomme Cauuin. 

Ges paroles ontefté traduites de mot 
à mot du rcgiftre de ce Notaire public» 
dans lcfquelles encores qu'il fc rencon- 
tre diuerfes ehofes, particulièrement où 
il parle des voyages de M.Caluin,quine 
font pas conformes à& Vérité, il appert 
pourtant que cette inforraarion a cfté 
faite dans la ville mêmes de Noyon , & 
par ceux qui ne lui eftoyent point fauo- 
rab'es,qui n'euffent eu garde de dillimu- 
lcr Taecufation des crimes qu'on lui a 
impofés.s'il y en euft eu le moindre fou- 
pçon. . , 

L'autre pièce eft encor plus autentique, 
cell «elle de laques le Valeur Doyen 
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de Noyon , dans les Annales de l'Eglifc 
Cathédrale de Noyon qu'il a mis en lu- 
mière à Paris l'année 1635. Cet Aucheur 
quitcimoigned'eftre pafiibnné au der- 
nier point contre Caluin & tous ceux 
de fa parenté , a recherché tout ce qui 
s'eit peu trouuer dans les Arçhiucs & 
Rfgîftres tanrdu chapitre de Noyon que 
des Notaires de cette ville , qui fit quel- 
que mention de Gérard percdeGaluin, 
de fes frères, Chartes & Anthoinc , & fur 
tout de ican Çsluin lui mêmes , mais 
après toute cette recherche il n'a rien 
peu lui reprocher , excepté les change- 
'mensou iesrefignarions de quelques bé- 
néfices Ecelcfiaftiqucs lors qu'il éttu- 
dioit à Paris , & qu'il, ne pouuoit refider 
danS la ville de Noyon dans la Cathé- 
drale de laquelle il auoit vne chapelle 
ou au Pont J'Euefque où il auoit cfté fait 
Curé : ot ildefcrit forr exactement à ce 
qu'il dit , tout ce qu'il y a dans ces a&cs 
pujblics de Caluin : Qu'il cft né l'an 1509. 
qu'il a eûé fait Chappelain le %9. May 
I5H.. que le 5. d'Aouft 1513. lors que lape- 
fte y eftoic violente il obtint du Chapitre 
à i'inftancc de fon pete la liberté de for- 
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tirde Noyon,qui lui fut donnée iufqu'au 
iourde la Saint Remy , que depuis cette 
année il n'eft fait aucune mention de 
lui iufqu'à Tannée iyi6. dans laquelle à 
f iriftanec du Promoteur du Chapitre 
gênerai qui fetintle6.de May I6j7.il fut ' 
condamné par contumacc,paK:e qu'il ne 
côparoilfoit pa$ou en fa propre pei fonne 
ou pat Procureur ; au lieu quVftudiant à ' 
Paris alors i\ deuôit iuftificr fon ablencc 
envoyant vn tcfmoignagc du Re&eur , 
de l'Vniuerfité. En fuice le 14.de Iuillec 
16x7. fon pere Gérard ftipulanr, la caufe 
fut dobatuc dans le Chapirrc à Tinftattce 
de ican Cal u in contre Marirrc lean dé 
VicPceftrc Chanoine défendeur, laquel- 
le caufe fut réitérée hùi&iours après , &T 
depuis il n'en eft plus parie', Lc zy. i\xj. 
Iean Galuin fut fait-Curé de NMartcnilIe 
aâgéde i8.ans. Le ïj.luillelt ^zçfil chan- 
gea fa cure aucc celle qui eft au Pont-TE- 
ucfque.Le dernier iour d'Aur il de la met 
me année il refignafa Chapelle de la Ge- 
finc à fon frère Antoine ; , & le Mecrcdi 
z6. Fcbvricr 1 551. ledit An thoinc Uren- 
dit à fon frète par retroGeflion.En l'année 
155*. & le 4. d'Aur jl il dédia à Claude 
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d'AngeftAbbé de S. Eloy de Noyon fes 
Commentaires fur le liure de Scncquc 
deClemcntia. Le Lundi 4- May 1554-- il 
icfigna fa Chapelle à An t hoi ne Marlie- 
re , & fa Cure dû Pont- l'Euefquc à Cai- 
me. Dcjà après quelques voyages il vint 
à Gcncue , là où s'en alla aufli Ton frère 
Ànthpine. Toutes cts chofes confient 
par l'information de feu Anthoirie de 
Meilc Dodcur es Droicb, Threforier & 
Chanoine de l'Eglifc de Noyon , & luge 
ordinaire dans l'Audience Epifcopale. 
C cft tout ce qu'en rapporte l'Annalifte. 
Que la calomnie cherche* maintenant 
cecte cxa&c chronologie , laccufation 
des crimes dont on la voulu charger, 
qu elle montre la conui&ion , la fenten- 
ce & le fupplicc dont on Ta puni, qu'elle 
face voir en quel iour , en quelle annee 
tour cela a eftefait i I'efpere qu'après 
auoirièu cerre dcpoficion,tous ceux qui 
voudroyent encor adioufter foy à cette 
împofturc demeureront dans la confu- 
sion,^ fur tout quand ils auront feeuque 
ce mefme autheur déclare qu'onne doit 
plus rien rechercher autre que ce qu'il 
en a dir. Car , dit-il au chapitre 9. CU TQ 

Jaques 
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laques Defmay Docteur en Théologie \quipref- 
choit au ternes de l'Advent & du Carefmu 
eu l'année 1614. ér l6ij. ayant fait vne exa- 
cte perquifitiou de là vie é des nfaurs de cc^t 
perfonnage^ n'en a rien defcouuert d'auantage; 
voila pourquoi te rien dirai rien de plu* exprès 
puis que te riay point^ pris fi autre charge que^j 
d'efcrire ce que t en ai peu apprendre dans les ^ 
lieux me fines eu il ejl ne & vu il a conuerfè. Et y 
certes c'eft vne choie bien notable qu'a- 
près vne recherche* û exacte Se faire par 
de telles peffonnes fi peu affedionnees 
à Gâluin, & dans la ville de Noyon mef- 
meç , où tous les regiftres publics & par- 
ticuliers leur eftoyent ouuerts fans dif- 
ficulté , ils n'ayenr rien peu rrouuer à 
mordre fur fa vie&furfes deportemens, 
v & n'ayenr peu lui objeder que le chan-. 
gemehc & la refignation de quelques bé- 
néfices, lors qu'il ne pouuoir, à caufe de 
fon abfencc, s'acquitrer des fondions ef- 
quellcs fcmblablcs charges l'obi i geoy- 
ont. Apres cela ic me perfuade que s'il 
fë rencontre encor quelque perfonneaf- 
fez impudente &malicieufepour ietter 
de nouueau contre la mémoire de ce 
faind perfonnage les infâmes calomnies 
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